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Pour l'indolence du foie, la flatuo-
sité, lu constipation, la biliosité et
les violeuts muux de tête, prenez

BRISTOL'S Pills
sûres, issent, doucement et
sans douleur, n’affaiblissent pas
et donnent teugours satisfaction,

Un remade de minagoe des plus recommandables, les adultes ou les enfants peuventles prendre
en n'importe quelle saison.

Tous les pharmaciens vendent “BRISTOL'S.”

 

 

CHARMEDE L'OEIL

Oh ! que tout œil rempli d'amour
Facilement ze fait comprendre,
Et commeil salt bien, tour à tour,
Se faire charmant, doux et tendre,

Qu'il soit d'un beau bleu langoureux,
Ou plus noir que l'est la nuit même,
Toujours lourqu’il est amoureux,
L'œil est d’une douceur extrême.

L’œil de la blonde pour l'amant.
Est celui qui va à l'âme,
Mais l’œil de la brune est vraiment
Celui qui contient plus de flamme,

Pourtant, tout œil rempli d'amour,
Soit d’une brune ou d’une blonde
Trouve la nuit commele jour,
Des admirateurs, par le monde.

AuLserr FERLAND.

=—

LA VIE BEELLE

Les romans les mieux congus
pour émouvoir, dans lesquels l’au-
teur s’est eBForcé d'accumuler (es
situations les plus émouv:ntes, les
doul u s les plu+ poignant. s, palis-
gent devanl les d-ames de la vie
réelle, et leu:s combinaisons n'’at-
teiguent pis le dégré de grandeur,
et n'enfautent pas les enseigne-
ments qui découlent de l’existence
de chaque jour.
lyaunan environ, un j-une

étudian: d’O tawa, âgé de dix sept
ans, apjarténant a une excellente
famil'e hrilloent élève d’une insti-
tution florissante de la capitale, ¢s-
poir d: ses ja cents, Jai guissait sons
les attest s de la phüsie qui le
menagiit e: qui avait déjà posé sur
lui sa g i= Voici (n quels ter-
mes émis il décrivait lui-même ga
douloureuse porition 3

“Je tousse Leaucoup, je suis su-
jet aux maux de tôle, et mon appé-
tit est irrégulier. Mes joumons
sont ti&: faibles, je suis menacé de
la consomplion par mon médecin.
Ma mère est faible et presque tou-
jours malade, Mou pé.e souffre
d’une bronchite chronique depuis
près de vingt aus, el les enfants
sont tous faibles.”

Gès quelques ligues, dans leur
navraunte sunpiici ¢, ne tout-elles
pas encore plus touchan'es que l’é-
légie du poète, cù le jeune malade
de “l a chute des feuilles,” se pro-
menant à pas Jen's dans le bois
cher à ses premiers ans, entend à
son orcil!e l'orac:e terrible :

++Les feuilles des bois
A tes youx jauniront encore :
Mais c'est pour la dcrn‘ère fois.

Et s'écrie :
“Tomte, tombe, feuille éphèmè-

[re !
Couvre, hélas ! ce triste cbemin;
Gache au désespoir de ta mère
La plate oti je serai demain.”

() :el avenir pour ce jeune hom-
me ! quelle ¢utréo dans la vie, au
moment où il a éne-gie pour la
grade lutte ! Le voyez vous, pen-
ché tur ss livres d'etude,p-épa-
rant sts ex. m n3, la po‘trine D'isée
par una ‘oux couse qui secaue
lout ton @ ru et qu l'épuiser, enlue
un *ère désilité par la bronchite
chronique el une pauv-e mère poi-
trinaire ! Le Lo

Depuis plusieurs avnéos, déj\ il
consultait nn médecin, ls médecin
de la famille, qui, ayant soigné les
parents et s'étant trouvé impuissarl
à les guérir, avait purementet sim-
plement condamné le jeune hom.
meà l’implacable consomplior, et
l'avait informé qu’il n’y avait rien
à faire, rien qu'à attendre l’inévita-
ble issue.

Mais, le corps a souvent de ces
révoltes ; il est dur dese résigner
à mourir à dix-sept ans, quand
tout vous sourit cans la vie, et
quand uue ca lière s'ouvre devant
vous, quand un être aimé vous con-
vi-, peut-être, à vivre et À partager
ses joit 8.
In je me nalade ve voulaw pe

mour y 1 Éllut, car hasard, dans
les jounaux, le nom des PILULES
MORO ; il patcourut les téimoigna
ges innombrables gloiifiant le suc-
cés de leur (r.itement, les cures
merveilleuses accomplies avec leur
aido, et écrivit aux médecins de la
COMPAGNIE MEDICALE MORO,
exposant con état dans les termes

et
qui sont uno exacte copie ie la let.
ire do Mousieur Louis Gauthier,
16 rue Water, Ottawa. Cette lettré
est conservée dans les archives de
la Compagnie Médicale Moro.
Les Médecins de la Compagnie

Médicale Moro lui répondirent par
une consultation complôte, lai re
commandant l'emploi des PILU.
LES MORO, et lui indiquant un
traitement précis à suivre réguliè-

mess

C tte cunsultation était donnée
le 16 movembre 1900. Six mois
plus tard, les Médecins dela Cie
Mé ficale Moro qui, à différentes
reprises avaient reçu d'excellentes
nouvelles de leur patien*, reçurent
de lui un3 lettre aves p'ière de la
publier. Nous reproduisous celte
lettre ici, et c’est, nous croyons, le
plus beau témoignage qus l'on puis-
se invoquer des PILULES MORO.

 

Obtawa, 5 seotembre 1901.
COMPAGNIE MED ICALE MORO,

1724 Ste-Catherine, Montréal.

Messieurs,
Au mois de novembre 1900, sur

votre con-eil, je commençai à pran-
dre des PILULES MORO, lorsque
Je «royais que mon état élail déses-
né16 et que tout était fini pour moi.
Je gouffrais de l'estoma*, des po1
mous, de grand: fsiblesse générale,
et aussi d’un découragement com-
Jet.

° D:ux mois de volie trailement,
avec les PILULES MORO m3 rc-
mirent en santé parfaite. Jovous
remercie pour les bons conseils
que vous m'avez donnés, et j4 vous
prie de croire à ma grande racou-
naissance.

LOUIS GAUTHIER,
16 rue Water, Oitawa.

Maintenant, nous n’avons rien à
ajouter, les faits sont devant le pu-
blic, dépouillés de tout artifice.
le 16 novembre 1990, ce jeune

homme est consomptif déclaré, il
lousse et ne mang: pas ; il est at-
teint de débilité générale et con-
damné par ron médecin. C'est
alors qu’il entreprend le traitement
des PILULES MORO.

Dix mois après, il écrit, sous sa
propre signature, qu’il ne souffre
plus du tout et qu’il est comolète-
ment gué:i par les PILULES
MORO.

Voyous, n’est-ce pas merveillenx ?
Peut-on imaginer roman plus em-
poignant que celui de ce jeune
bowme arraché aux portes du
tombe :u, rendu-à sa famille, à nes
parents, à «es amis, grâcsà quel-
ques boîtes de Pil« le- Moro ÿ
Combien coupables sont ceux

qui négligent le salut qui est à
leur purtée | Q -elle leçon pour les
,ârents qui repoussent les g-couss
que leur cffie la scie.ire pour eux
et pour leurs enf-nts ! Si ce père
iuvalide, épuisé eut eu recours à
ce magnifique remède, n'eut il pas
épargré à sa progéniture la lerri-
ble affection à laquella il allait
succomber sans l’aide 1vfaillible
ces PILULES MORO.

Quel'on relise souvent ce g-and
exemple, et que l'on n’oub ie pas,
dans les famil'es qu’il n’y à pas de
remède dont lfMisacité soit compa-
rable à vella des PILULES MORO
pour les HOMMES.
Les Pilules Moro se vendent par:

tout 50 centins la boîte, ou six boi-
tes pour $2.50 Si votre marchand
ne les tient pas, nous vous les ex-
pédierons franco, sur réception du
pris.

Lorsque vous Acrirez pour les
PILULES MORO, dounez auesi
una description des symptd nes gui
vo 8 fint souffrir, aflu qus nous
pnissions vous dicter les conseils
do L vous avez besoin pour vous
guérir.

Adres:ez vos lettres :

COMPAGNIE MEDICALE MOKO,
1724 Ste-Catherine, Montréal.

N. B.—Les consultations gratui-
tes, sont données tous les jours, ex-
Cepté les dimanches, jusqu'à huit
heures, p. m., au numéro 1724 rue
Ste-Catherine, Montréal.

 

—

LA FRANCE D'AUTREFOIS

Unjur, raconte le cardinal Fesh.
oucle de Naoévn, un nommé
Mar-eriu £e p ôsenta aux Twilaries,
>vileur ce lett 8s de Put. L'empe-
reur lu reçut, ap és bien des diffl-
cultés.

—Sre,dit entr'autres choses cet
émisseiro, l'Angleterre a besoin d’é-
touffer entièrement le catholicisme
dans eon sein. Pour aider à cette
Œuvre, il v'y a que vous. Etablis-
vez le protestantisme en France el
aussitôt le catholicisme périt en
Angleterre.
—Marseria, reprit l’Empereur, je

suis catholique, et je mainliendrai
le catholicisme en France, parce
que c’est la vraie religion, c’est lu
religion de la France, celle de mon
père, la mienne enfin. Loin de rien
faire pourl’abattre ailleurs, je fe-
rai tout l'affarmir ici.

Marseria répliqua:
—Tant que vous reconnaîtrez Ro-

me, Rome et les prétres vous domi. Fement pour assurer sa guérison, neront.

—Marseria, reprit fl'empereur,
our les choses du tamps, j'ai mon
‘ple el elle suffit à mon pauvoir !
our les choses du ciel, il y a Ro
me, et Rome décidera sans ms con-
<uter : elle aura raison ! C’est sou
trol".
—Mais reprit encore l’infaligubl»

UVOYyÉ, VOUS NO serez ) tin vis Co n-
lèternant souverain, si vous tl'êtes
as ch.f d'Egli.e, si vo:s na crs z
ue religion a vous,
—Pour créer uns religion, répli-

«jua l'Empereu-, souriant, il fait
monter le Calvaire, et le Calvaire
n'est pas daus mes desseins. Si une
telle fin convient à M. Pitt, qu'il ia
cherche lui-même ; peur moi, je
n’en ai ças le goû'.

FRANCE D'AUJOURD'HUI

Au mois d’août dernier, le Can-
geil municipal d'A-les, Byuches du-
Rhôue, avait décidé da faire enle-
ver tous les crucillx qui ornaient
les calvaires de la vil'e.
Pourquoi cett: mesure sauvags ?

Pour faire plaisir aux ennemis do
la religion, aux libres penseurs qui
sont actuellement les maît:es dans
ceîte pauvrs France si flère autre-
fois de tou litre de fille sinée de
l’Egiise.
Cat ukase fut exécuté le samedi,

28 décembre. 'l'vulas les croix de
la ville étaent enlevées, la nuit, et
un Christ détaché d'une de ces
croix restait dans la Doue du che-
Ole.

* Comme lous les wauv.is coups,
dit la Croix du Dimanche, csie ex-
pédition g'orieuse «vait été faito
de à uit, preuve qu’on siveit vio
leu tr les sentiments de la popu-
lation.
“Les protestations out pris le c:-

ractère d'une imposants manilusta-
tion : 3,000 parsonnes allèrent pro-
cessioanellewent relever ls Christ,
le portèrent à l’église voisine, puis
alerent conspuer les conseiliers
muuicipaux, que'q tes uns mnes
furent malmenés.
“Le maire su défend énergique-

ment d’avoir donné l’ordre d'enlè-
vem n'. La justice recherche les
coupab'os da cet aste de vanla
lime.”

Lies sectaires se Lrompent, s'ils es
pèrent par de stupides violences de
ce genre, tendre à la l'rance s-n
prestige d'autrefois. Ou affaidlit
un pays en contristaut les Citoyons
les plus respectables.
 

SOYEZ CONVAINOU QUE LE

sirop du Dr Fred J. Dmerse
POUR LES ENFANTS

est le meilleur pour le rommeil, la den-
tition,el contre les colliques et lu diar-
rhée.

== 2

Mme Dieudonné Henry
—

Guéri du mal de téte et de faiblesse
nerveuse par le Régulateur
de la Santé de la Femme
et les Plasters du Dr

J. Lariviére.

Ces remèdes ne sont pas la pana-
.cés universsalle, ils ne s'appli-
quent qu'aux affsctions de la
femmes.

—

Ils ont été inventé: d’après acti-
ves recherches et des éludes arduess
par le Dr J. Larivière, qui depuie
plus de vingt ans, s’occupent des
maladies particulières aux sexe fé-
minin. C'est dire que son Régula-
teur de la Santé de la Femme, les
Famale Plasters et les Colombis
Hsadacho Pills, sont composés
scientifiquement, au moyen d'in
grédients, ds produits qui en fon:
des médecines dont l'efficacité ne
paul-être mise en doute. En voici
une preuve entre mille, donnée
dernièrement jar Mme Dieudonné
Henry.

“J'étais atteint de la faiblesse gé-
nérale depuis plusieurs années, et
je souffrais continuellement de
grands maux de tête. Inutile de
vous dire que j'ai employé les 1e-
mèdes recommandés en pareils
cas : mais sans succès. Ma condi-
tion ne faisait qu’empirer. Un
jour, il me prit fantaisie d'essayer
vos remèdes. le succès que j'ob-
tins fut merveilleux, et j3 m'en
veux de ne pas les avoir employés
plus tôt, car je m+ surais épirgné
bien des dépenses inutiles el des
souffrances inouÿ 13. A, rès deux se-
maines de traitement, votre Rog -
ateur da la Sib de la l’emme,
vos l’emale Plasturs et vos Golow-
b a Headache Pills me rom ‘nai -ni
à la santé, et mes forces 1evenaient
comiLe par enchantement. Js vous
assure qu’à l'avenir j'aurai tou-
jours -ces précieux ren.èdes sous
ma main.

Mue DiruboNng HENRY.

Demandez ces remèdes à votre
pharmacien, et s'il ne les a pas
écrivez au Dr J. Larivière, Man-
ville, R.-L,, qui vousenvera gralui-
lemeut une liste de question ec-
crètes,

  

No 10—Une Panacée.
Contre les affections de la gorge

et des poumons, les effets du BAU-
| ME RHUMAL sout tout simple-
: ment merveilleux.

 

Le droit sur les lainagas

AL J) ah Horsefall, gérant des
“Moutr.a Woolen Mills,” qui re-
viant d'A gleterre,a doand uns en-
Lrevas sur s'hudustite des lainig os
au Caneda, el a déplore la posi tun
difficile que is présent tarif crée
pour vos industriels.
Vui ice qu’il di:
“Je suis convsineuquel’adoptiou

du tarif préf:reu ie par le gouver-
temeut Laurier a 16 une profod +
erreur, at il n’est ; as possible d'es
péier ute compeusation er retour.
“Jz nec ois pas que l’onfis:

queljus chose. G:pendaut, le
moyen d'améliorer la situation se.
rait d'augmenter le t«rif à 50 pour
cent.
“Le tarif préfér.ntiel na rainera

peut-être pas toss les manufost 1-
r.e:s Camtadi-1s, 6.1 que que -uns
d’.ntre ex mauufac urel d4s M àr-
chanlises résoudant à des besoins
lo:aux qu'on ua pe ul importer
d’Angieterre."
“Side erf prélsrentiol étais 43

DU po ir Cent moins un Lia-s, le La-
sil canadi-n ss tien drait sac une
bise sul sfaisante. À ix E:it-Unig,
pir example, L: Lirif dapis-e coat
pour ce st

G'est la clause préfärentiells du
tir lasiue: qui 6: aw st hard:
ment 1 épanies Jas mn uaufssta-
cigrs can livns dws Los Lab ies,

Lo Pape et le Roi Edouard VII

Las Catholic Times, du Lendres, na
sg men‘re pts surpris ds la nou-
vells que le paye à dôs:dé de n= p s
êre cfficiellement représenté au
co 1onvement du roi Edouard VIL
Cet évèn.ment, dit le journal, no ss
rappeile tro p furcèmeut l’intoléran-
ce des protestants onvers lis catho-
liques. Pendant que de lo 1tes les
partes de l'empire et d'au-deld
des mers sont venues ces pélilions
en quanti:é demandant à éliminer,
du serment du co rronuerment, l’ic-
suite qu’il contient à l’adrcsss des
eujels anglais catholiques, ce serait
Vriiimens agir co.ire 19s s2utiments
du Suint-lore Gre da donnar sanc-
tion aux cérémonies par la prôsen
ce d'un d-légué papal,
Le Times dit enco e quo “dans lu

protêt qui;a été envoyé des ladas,
les catho:igues de cette dependa co
nous rapgellent que durant la vice-
royauté de lord Canning, le gou-
vernement britanique a déclaré,
fa- proc amation formelie, qua le-
sentume bi religieus Ces popula-
tions dus Lides, à g-clqus rue où
qrielque ¢ oye qu'elles appar.
uenuenl, S:ratenl re-preté , Ou
res eve lus aentisints des pains,

mais les milli rs d Hindous gui ont
emtr sé 1 for catholiq eoattrou
vb gui, Lien gn ou wait pas fan
obstacie à leur croyance aux jours
ol Us v'avaienl pas encore connu 1 -
christiaul sme, leurs sentm nts re-
ligieux sont oU'rag?s matnenant
qu'ils so! calhiuliq wes,
“A l'-pyrohe du couronnement,

nous e0:uINgs Cefisitts quo le rn
d’Auglel-rre ne voit pis di gae sd
de car josh es: by seal mya jas,
dans lv mon le entiorqui insalie sus
suje:s ca'ho iques d'aus manière
publi qie et ofli sail.’

 

La réforme du

costume féminin

La princasse Marie d’ Ysnburg,
œaur da il-nri XXII, prince de
Reuss, brancha af 1ee, vait eu gue -
re, datis nue revue anglaise, contre
les aclueiles motes fsminisos.
Com nela ri e 4e Portugi!, ell:
anath&mat sn le curl, Mus lle
va plus loin. Ele voudruil que
les Corsages ne tusient plus pincis
à la taille. L'idsal lai tendie ans
courte blouss tombant toute droite
des Cpaules. Elle demands auss:
qus les robes ns descendent pas
p«us bis que la cheville, que l+s ta.
tons disparaissent, que les chaussu-
res soient ajourées ; que les cole
des corsages, ou plutôt des blouses,
laissent le cou franchament nu ;
enfin, que sous aucun [ritaxte, on
ne parts plus ni voile, ni voileits,
et que "unique couvre-ch:{ autori-
sé (ar la mode roit una lagne, on
Un “p naca,” euiv nb ls salu.
Else Mema que totes wos graves
Fel ines sont cornm n.v sue
Uhy zit eile bou sens, 6 y site
quoi personne, sans Ja. Ley
Vert Tudjertinos, Ite <pout op ae
I'e theague y gagio a avs.
Ou @ gras votat rs qu sa
trBary co estes a con Étes-
BBC | retle tnatlere,

EE

B iieur entre chez ui osculiste.
—de désise, dit-ul, me faire coi-

Brer «n œil.
Et il se déchans:o.
—Q te fait s vous do su ?
—de Vous montre wan

perdris,
w'i-de-

Avec l'âge, l-s jiurs deviennent
de çl-:8 en plus longs les a 1n628 de
plus en plus courte.

Le jalorx connaît tous les tose
jmeuls de la vie, 

Entre con é tiens !
XX. ärtiv- vos deux heur:s au

restaciant cq il a l'hab:tud- de dé-
J Qneravie -es cama ades,
—Cowme tu arrives tard | lui à 1

l'un d-ux
—Ne aveu 1a-le pas, js viens d-

lon'errement de la filly de mon
prepriataire.
— Gest bien ?
--Un monte [01.7550 uy sure ds.
NLLAI

Chez M Fs Piye te, warchand
tailur, on jiu se procurer un
bon hal-iliement, fit d’arrès les
derniers goñ:s el à bon maiché.

LES SOURDS ENl'ENDENT. — Le
Numéro 27 du Monde Llluat-é, «la 626,
Ch ewick High Rond, Leu-ires, W , Au-
gloterre contient la description d’une
Quérison Merveilleuse de li Surdité, ctp -
Bourdonnements dans les O eilles, laquels
le j'aut être suivio chez ro’, et reputée
infaillible. Co numéro soru expô Lié gra-
tuitement à quiconque envarra son
Adies e, à l'éditeur de ls dite Rovue.

Dr. Henri Lasnier
CHIRURGIEN

E‘ève de l'Institut l’isteu- et des

hôpitaux de Paris ol da
Londres

Ec-assistant chirurgien au “Londen
= Hospital,” Loadres, Angleterre,

M.le Dr, LASNIER v'oc ‘ups exc'usis
veruent de chirurgie, plus expl citomant
de chirurgie abdom ual, gyuécologie,
maladie des reins, do la versio ol dos
voies urinaires, maladies du la poxu, des

Orcilles, du nez et de la gorgo.

143, RUE ST-DENIS
Téléphone Beil Est 1060, MONTREAL
Nora—A l'avonir, M. le Dr ; Lasnier

viendra chaque semnine passer to
Jo1irnéo à St-Jean, lo samedi. «4 tiendra
son burenu do consultazion à ;l'Hôpital
do 8t-J car.

 

GEORGES 0 MOLLEUR LLB

AVOJAT

5, RUE STCHARIES, ST-JKAN, Que

Tel Ball, 90

Allen’s
Lung Balsam

(BAUME D'ALLEN)
Le meilleur remède contre la toux.

Absolument Sûr
ÿ devrait ôtre lopremier auquel on devrait
donner en achetant un remèdeet insister
rigoureusement pourl'avoir, car de son
efficacité dépend la vie. Allen's Lung
Balsam ne contient pas d'opium sous
quelque forme quecesoit, et il est sûr,
certain et prompt dans les eas de croup,
rhumes, toux fortement attachée.
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JBELLE MONTRE GRATIS
' ENTIEREMENT G2ATIS

VOULEZ-VOUS GAGNER UNE DELLE MONTRE
(pour ho nme où pour daim-1 nemptloy sul quelques un s
le vos moments d- losir ? Tout à cha-un te sert d'ure

4 moilre, (now offrons vie bel'emntra entia ement g-a-
{ls pour intreduiro nos fameuses PILULES MIRACLE.
‘Les jeunes garçons et les jeun-s filles peuvent, après leur

[elarée, B#guer l\ montre, aisément, et travaillant quel
B ) ques instant: seulement. Envoyez uous immédiatement
A fivotre nom et votre adresse, el nous vous enverroas, par

la malle coregistrée, une douziius de toies de ILL.
| LES MIRACLIS que vous vendrez 50c la boîte. @ 1and tout

À Hrera vondu vous no is suverrez $0.09, ¢* nous vous enver-
| Tour, par la mallo onrégistrée, la montre qui vous ssra un
» bec.u cadeau «L'une utrrité à la fois. Tous ceux qui en
Tout reç © s’en sont déclarés satief uits 5 d'ailleurs, la
“montre est garantie pour un au. Eile ost en bo. * lille à
ca eo”
{Nos pilules ont 616 ass z annoncées pour qua nous
wayions pas besoin don parler longuement ; elles sont
reconnues comme étant les meilleures sur le marché ;
elle soit vendues avec garrnlie de sati fiction dans les
cas suivants : Dyspepsie, Maladie d » Cœur, Constipation,
Affections nerveuses, Ladigastion, Sing pauses,ew, et
sont un bon préventif contre l'a iieuse picots.

Nos pilules sont reconnues, et so vendent aisément. N 3
retardez pis, mais écrivez iuinsdtitemen*,
CEUX QUI DÉSIRENTavoir la montre avec les pilules n'ont

qu'à nous envoyer $5.09, soit par mandat-porte ou par |.t're en-
registréo, ob nou: enverrons ie tout, par mille caregistrd:, ou par
express, À nos frais, Nous garantissons antisfrstion eL, comme
rÉlé'ence, nous vous donnonsl'éditeur do ce jo arnal.

l'avoyez Loutos vos lettros, com nal is, &

R. COTÉ & CIE, Bio, Rimouski, Co. Quo.
OFFRE SPÉCIALE : Si vous voulez jugor ds nos pilules, en-

voyez rous l0c en timbres, ob nous vous enverrons une boîte de
50 par la malle inxmié din tement, PROFITEZ DE NOTRE OFFRE, |
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L'IMPÉRIAL STEAM COOKER

crauds Epargne de Combustible et d'Ouvrage
>=PLUS DE 509,000 EN USAGE

MANUFACTURE PAR

(LA ‘IMPERIAL COOKER COMPANY”

 
|

BALTIMORE, MD, U. S. A.
 

mag & Lo ‘StenCooker’ Lol quo réprisentd rar luDescr M [134 00. vignerte, # trols on quatre Valaconng dont Lroinpote“ les divisions | Euls son ELU, colut du bas, pour contnlr l’eau. diculssonest faite «1 tièr ni -nt pa la vapeur Banérés pur l' au boil InnteQUE CEL CANS In sr homer odbun, Engi cle Ko rol dans chaque compnrtl.HONS BI eyen dug pe tL conduit intérieur. Qa pen, u er ao nambro dsdivisions que I'on dso,

re » Funom'sa | eapico, car {I n'accupe qu’ klA vied tage Ne Lion rar o'li ports hol le sorte ae ole ton peutColre cube AL tt repas pure soul fourneau ot on moitie des tem = quoVAP 18 nen ere ordindes, 11 West Jin neees who do warvedler coustn nemont wld rem few alla enti. [1 nceesslto molng se combust viv etménnge un dlersdes aliments qu' so oerdent pur in viellle coutume.
nlhimanls ulinsl cals ro aL phe rains,

Aucune des quitfté# Duteil Vos aus altinen ts n'est
cha d pendaut des houres.

e Aullon 4 détrure les aliments en les faisant bo itilt., il ren«1 cuit tout. Clie, eotmOtes de LeMpe, LINION ENPÈG 8 da fégum se, PALS ELvlunedes, ainsi que loutes ruries ue puddings <L gâteaux, Il y eu à déjà 3h03) © à USAGY,
ce qui prouve lear mint

 

Jen
plas nygiduiques ot M dl os In 1g sto,
vende, 1,0 Fopts p,ub ôtre couservô

Unie du suv nueau EXcè4 du Caisson CLoi ain [HET 

'J. B. DEMERS,B.C, 1,
Notaire ‘et Commissaire

[ _

BUREAU A SAINT-JEAN
88 Rue Jacques-Cartier.

BUREAU A LACOLLE
À l'ancien bureau de H. Trem

blay, N. P.
es

 

\  LaAcoLLE tous les maercreslis et ven
10 lis de chaquo semaine,
’ M, Denierg at le dépositaire «des wi.
utes, répertoire at index de fou M. J.U
l'auxaLar, N. P, a
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Bureau d’ExPress Da

Telegraphe et ventes dasBillets
sur le Grand Tronc

Mandats u express sur tous les
points. Agent pour Ia ©’'e de stea-
mer Gly lv.

G W WILKINSON. Avant, \

at courtier de douanes

183, rue Richelie-,
ST-JEAN, P. Q. (CANADA

A. D. Giragp, 15 QG. lenucres «

CIRARD & PELLETIER
AVOCATS, ’

Brupss : No. 36, Rue SL-Sa0 3 1 +

BAINT-S&EAN, Q.

L. A, ROUSSEAU, L. & B.

 

  NOTAIREEssayez-le maintenant et convaingaez vous CIIAS A YOLLEU BR, Agu, 884, Avenue du l’are
”

MONTREAL
      

raigonnement et Ja leg'que que les
des prénara:iuns pour chacun des d

Tout !e prouve:
La cou formation phy igrte est différents chez l'hommae et chez la femm3 ; le fonctionnementti n des tissus, l'économie interna,
D p'is, l'hygiène de l’hormma et celui de la femme ne se reste

vffeetions. l'homme s9 iivre À des
INOÏra rigou @ aed, mais effort est
re diffé 6 vutent que ‘esr b-898 re ;

SEMBLABLES,
Tout woulre bien qre tours affections doivent être diffarentes.

Co serail. ab ude.

 

 

mêmes remèdes ne pouvaient pas servir indilfdremment por
cux sexer.

la composition du rang, la marche du tystème, tout diffère.
mblent pas, leurs besoins no sont p

de nandantun dép'oisment considsrably da [)
l'hommetravaille deh >r<, au grand air, ta

la famme a des obligations [amilialas auxq vr ilvs i'hamn
Des alfa

ouvrages pénible», rceplus constant ; ;‘MN rests A
8 dehappa,

M 1 nous clrons au public plas que des raisonnement, plus q'ie du la l-gique. Voici des faits. ILQUE LES FAITS.
V.us voyez, p -bliés tous ls

guérison aux l'ILULES ROUGES

LES SPECIALISTES
Net e noue rommes déjà « fforcés de faire bien comprendre au public l'avantage des Spécialités ; nous avons démontré par la science, le

les hommes et pour les femmes, ot qu’il fallait

dez organes n’est pas le même, la cons'ruc-

as les mêmes, ni leurs travaux, ni leurs
les occupations de la femm3 sant
la maison enfermés ; leur nourritu-

i038 dilfsron es n> Joivant pas être traitées par des remèdes

N'Y A RIEN DE PLUS BRUTAL
jours, des témoignages d’homnes qui (ns 616 guéris pirles PILULES MORO et des femmes qui ont dû leur

Nous vous d-mandons de parcourir Ces attestations de guarisons,
C'est ‘à re vous constalerez to

remèdes spécia-1x,
N'est-ce pas la preuve qu'ils n'ont pas les mamas effets et que l'un n’a

ême résultat ?
leur spécialité.

ment, ils n'auraient pas amené le m
celies de la femme exigant chacune

Vous avez, dans ces deux ta«blsanr, |

 

 

ute la différence catre les maladies lès homm33 et celles des fem nez, (railé 3s es giéries par ce: deux

ural pas pu être pis à la plaza da l’autrs, ou que, pris loditfirem-
à prsuv3 iadiscatable qua les maladies de l'homme et

 

 

      
  

 

      

 

RIY TOU
EUSTS ET COMPLI

RECONSTITUE LE SYS
    

  

VMONTRÉA
  

La gravuve ici reproduite et nn fac-similé d’une boîte de PILULES
ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE.

Lorsque vous irez acheter des PILULES ROUGES, apportez avec
à ce que la bcîte de pilnles que l’on vous

L'étiquelto est imprimée en rouge sur

vous celle gravure, eL voyez
vend en soit une copie exacte.
parier blanc.

Si toutefois votre marchand ne

Unis, sur réception du
ou de deut ULES PARTICULIERESAUX FEMMES ySYSTEMEET EMBELLIT LE TEINT JH,

Rourtovtes les informations tire lu ciiculatres
Prix50Cents Six Borres $2.50.| COMPAGNIECHIMIQUE FRANCOAMERICAINE,

|

\C,EvansPARIS.rence BOSTON.u.8.0. N°

ROUGES, nous vous les enverrons franco,au Canada ou aux Etats
prix, qui est de cinquante centins pour une boîte

piastrea at demie pour sîx boîtes,
Adressez vos lettres commesuit:

Cie Chimi ue Franco Américaine,

  

 

TES LES MALADIES

       

      

  

E ACMÈDE GU

AINSI QUE
AUR Wo SEULEMENT. IL,

+ au
vus fautes (eu omPus0

  

 

RM IR)

  

MOI
Lorsque vous irez acheter les

copie exaule.
Si toutefois

vous les envar fi:tient pas les véritables PILULES , rous fi a 1co,
demie poursix bol.es,

274, rue 8t-Denis,Montréal. 

A
DU FOIE. DES ROGNONS ET TOUS LESTROUBLES NERS MALADIES COMPLI QUEESET PARTICULIÈREae RECONSTIVUE Loont 9OHNE OL LA UNCigreeen er t

LU 00% LA BOire Gin BOITRS 9
SEB IRINE ASNCHANS tae
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YerRL
NORAVE

PEORIEDevirire
   

a gravure icireproduitefastiun]lac-similé} i’une bolte de PILULES

PILULES MORO, ayez_svec vous
celle gravure, «* voyez à ce que la hatte que l’on vous vend en soit une

L’s:iqustte est imprimée en blou sur papier blanc.
votre marchand ns ti n. pas les PILULES MORO nous

l \ an G.nada et aux Etats-Unis, eur récep'iondu prix qui est de cinquante centins la bolte, ou de deux piastres ot

À iressoz vos leltres comms sait):

COMPAGNIE®MEDICALEMORO
1724 rueASte=Cathorine,piMontreal.

-——e 4 à
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Délosions Judiciaires concer-}
nant les journaux
 

fo Toute personne qui retire rê-
gulièrement un journal du bureau
de postequ'elle ait sousciit ou non,
que ce journal soit adresss à son
nom ou À Celui-ci d’un autre es!
respontable du paiement.
20 Toutes personnes qui 1envoie

un journal est tenu de payer,tousle
a: rérages qu’elle doit eur son aLon-
nement, autrement, l'éditeur peut
continuer à le lui envoyer jusqu’à
ce qu’elle ait payé. Dans ce cas,
l'atbonné est tenu de donner en ou
tre,le prix de l’abocnement jue-
qu'au moment du paiement, qu'il
ait retiré ou non le journal du bu-
reau de pacte.

30 Tout abonné peut 8lie pour-
suivi pour atonnement dansle dis-
trict od le journal se publie, lors

même qu'il demeurerait à des cen-
taines de lieues de cet endroit.

40 Les tribunaux ont décidé que
le fait de retirer un journal du bu-
seau Ce poste, ou de changer de 1é-
tidence et de laisser accumuler les
numé:os À l'ancienne adresse cons-
titue une présomption et une preu-
ve prima facie d'intention de fraude.

———r—————————————

LE GOURRIER DE SAINt-JEAN
Jovawar Linfrar-COMBERVATEUR

Publié tous los vendredis dans les
stt1êts du district d'Iberville,

J. E- MOLLEUR
Propriétare

BUREAU : No 7 RUE ST-CHARLES

vrès du pont Jones

T:léphone No 0).
ABONNEMENTS

18 mois . 8,00
6“ +. + +»  B0ct

“ - . 25 *

ANNONOES :

Jere insertion = 10 ots par ligne
suire insertion 564 6

Prix epéciaux pour les annoncés du
©ommerce à long terme.

Adreseor toute communication pos-
tale comme suit :

Le Courrier de St-Jean

St-Jean d'Iberville, Que

 

 

 

Ba Gourrier de Saint-doan
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APRES LA BATAILLE

(Du “ Trifluvien ”)

Encore quelques “ victoires”
commecelles de mercredi dernier,
ot Je gouvernement Tarte-Laurier
aura fait place à un gouvernement
plus patriotique, plus dévoué a1x
10téréis de tout le peuple canadien
sans distinction de parti et d’origi-
ne.
Dans la division St-Jacques, M.

Bergeron a obtenu 2,260 vois.
Or la “ Patrie” disait mardi der-

nier :
“Tout vote donné à M. Bargeron,

ou à M. Léonard, sera interprôté
par nos adversaires comme une dé-
sapprobation de la politique du ca.
hinet Laurier.”

C’est, en effet, ainsi que nous
l'entendons et que l’entendent les
2260 électeurs \ntelligents qui,
n’ecoutant que la voix de lear
conscience, ne consultant que leur
patriotisme, ont voté pour M. Ber-
geron. ;
Honneur à cea braves citoyens,

honneur aussi à M. Bergeronqui,
en huit jours de temps, sans argent
et sans recourir à aucun moyen de
corruption, a su préparer un 1ésul-
lat qui doit donner à réfléchir au
parti lidéral. ;
Vainqueur à Laval, par 16 voix

ce majorité, M. Léonard peut €
vanter d’avoir fait une belle luite,
en enlevant ce comté aux libéraux
qui l'avaient gagné aux C'eclions
précédentes.
A l'Islet, deux libéraux étaient en

présence, l'un désigné per le gou-
vernement, l'autre, M. Garon, enta-
mant la lutie à ses risqueset périle.

M. Caron luttait seul, alors que
son udversaire était secondé par
une nuée de cabaleurs et d'ora-
teurs, sous les ordres du ministre
Bernier.
Ce dernier fut élu 4 une très fai.

ble majorité. En tout cas, son tri-
omphe est une défaite pour M.
Laurier qui n'approuvait pas sa can-
didature. ;
Le gouvernement Laurier a mie

sur pied toutes ses troupes, même
la reserve, pour assurar le triom-
phe de ses candidats. Il a réussi,
clopin-clopant, péniblement, misé-
rablement,
Le jour de l'élection, vers midi,

les conservateurs se réjouissaient
¢t les libéraux se désolaient: le
guar fer St-Jacques paraissait ac-
quis à M. Bergeron. Alors les par-
tisans de M. Brunet se ruèrentà l’as-
saut avec unacharnement incroya-
ble. Il leur fallait la victoire, ils
l'ont remportée maisenfin, c'est
une victoire tout de méme. Leur
drapeau flotte encore sur les rem-
parte.
Seulement,nul ne saurait le con.

tesier, la forteresse libérale est sé-
rieusement entamée. La gouve:-
nement Lavriera subi un échec
mos: al qui compromeltra singulié-
rement son prestige.
Et le parti conservateur, voyant

revenir lui tous ceux qui vouient
sincèrement Ja grandeur et ls
prospérité du pay, va se réorgaoi-
serpartout pour marcher bientôtà
dégrandes et éclatantes victoires.

Jean des ERABLES.

Profitez-en !
Envoyez votre nom et votre adres

se avec 15cau journal musical Le
Parse-Temps, boîte postale 2169,
Montréal, Can., et vous recevrez
tous les numéros paraissant du fer
novembre 1901 au 1er février 1902
comprenant le commercement d'un
joli jeuilleton, Une part de bonheur,
2 chansons, 7 morceaux de violon
ou mandoline, une foule d’artioles
intéressante etun catalogue de
musique et librairie.

LEA

Gramophone Berliner Gratis.
RECORDS POUR GRAMOPHONES GRATIS

 

tans qu’il leur cn coûte un centin.

cela gratuitement.

5)ccomme échantillon.
Ecrivez lis:blement à

R. COTÉ et CIE,

COUPS DE PLUME

M. C. A. Wilsop, le candidatli-
déral dans Laval, aux dernières
élections partielles, avait oublié
que, jidis, il s'était opposé à ce
(ju’un électeur d'un comte se porte
candidal di ns un Autre. Liais !es
blecteurs de Laval le lui ont rap-
çelé, le 15 janvier dernier.

Dans les cercles politiques, on
parle beaucosp de remaniements
Minislériels. Ou dit que M. Mills
irad la Cour Supérieur et sera
remp'acé par le lieutenant gouver-
neur Jette, M. Blair sera fait juge
ot M. Sutherland ministre des che-
mius de fer.

Le #1Terald” dit que M. Brunet
n’est pas le représentant cui con-
vient à une division comme Saint
Jarques et qne sa candidature a
é6téuna imposition dangereuse
pour notre systéme jarlemeutaire.
Le ‘ Herald” à ceci de différent

avec ses confrères litéraux : une
fois le mal accompli, il l'avouo gé-
néralement avec franchise.

Dans le cas actuel, Ce n’est pas
flalteur pour M. Brunet

Des Débats :

“Ells est tombée en décadonce,
noue panvre législaturs de Q 18bec
L’éloquence rarlementaire semble
morte, ci naguère Chapleau et
Mercier faisaient éclater leur verbe
éloquentet fler.
Sur unechambra de 73 députes,

À peine y en a-t-il une demi-douzai-
ne qui aient de là valeur, uu quart
de douzaine qui pensent et qui tra-
vaillent,.

“Il n’y a plus de grandes ques-
tions devant la province, il n’ya
plus de grands débats.
“L’hon M. Parent semble avoir

réduit notre chambre française au
\trerre-à-terre d’un conseil munici-
pal de campagne.
“Onfait de la petite politique à

Québec ds la politique de bonts
de chandelle, de la çolitiqne de
paresseux.

“C’est la faute des députés, c’est
la faute des ministres, c’est la fau-
te du peuple lui-même.

Palriote+, qui révez pour notre
nationalitd des des‘inées triom-
phantes, élevez vos âmes 1-dessus
de cette passivité parlemoataire de
cette déchéance de la vie publique
soufflez à l'esprit et au cw ir dos
quelques hommes, en qui il est per-
Dis d'avoir conflanca encore, des
conseils ot des inepiralions.

“IL est temps de parler de relève-
ment ra‘ional. ll est temps d'agir
et de p>nsor, si l’on ue veut pas que
la banqueroute morale et matériel-
le viennent s'asseoir aux portes de
notre province.

BENJAMIN FORTEIR.
«

THEATRE PROCTOR

La troupe permanente fait des
merveilles cette se naine dans “The
Mysterious Mr Bugle”.

Les amateurs ne manqueront de
s’y reudre afin d'applaudir M. P.
Daily et sa troupe, Bonnie Thorn
ton ot Low I[awkins.
La semaine prochaine, la méme

troupe permanente se fura entendre
dans “What happene3 to Jones”, la
meilleuro et la plus amusante co-
médie de Gèorge Broadhurst.

Cette pièce sera montée tous la
direction de M. Castle et promet
d'être un succès sans précédent.

Tousles acteurs les plus en vo-
gue seront chargés de l’interpréta-
tion, et la mise en scène ainsi que
les costumes seront des plus re-
cherchés.
“What happened to Jones” porte

à son crédit un très grand nombre
de représentations qui ont toujours
obtenu les plus brillants succès
dans les principales villes de l’An-
gleterre, de la France, de l'A llema-
gre et de l'Australie.
D ins les entr’actes il y aura dan-

ses el chansons comiques par Falke
et Somon, Sam, Clara e: Kitty
Morton.

AVENDRE

Dans la auccession do feu M. Edouard
Mussen, en son vivant de la paroisse de
Lacolle, P. Q.
A vendre une terre d’excollente qua-

lité situse cn la paroisse do Saint-Ber-
nard de Lacolle, contenant 113 arpents
en superticie, toute en culture, aves une
maison en pierres, hangar , remise, écu-
rie, établo, et autres bA uiseos ; le tout en
parfait état.
Lette tirre est à environ 3 milles du

village de Lacolle & 2 milles de Rouse's
Point, et environ à mille du Bureau de
Poste d'O'Deilton et de l'école.
Pour plus amples renseignements,

Adressez à,

WM. F. MUSSEN,
O’Deliton, P. Q.

HENRY BERTRAND,
Champlain, N. Y.

J. B. DEMERS, N. P.
St-Jean, P. Q.

Possession immédisto si l'acquéreur
le désire. 38-3i

  

 

 

 

 

Cor Supérieure, district d'Iberville,
No 163,—Dame Marie Florida La.

oroix, doment autorisée, de la pargisie
de St-Aloxandre, district d'Iberville, n
pris ce jour, une action en séparation de
lens contre son mari Alexis Masseau,

ci-devant cultivateur et aujourd'hui
boulanger, du même liez.

St-Jean, 20 janvier 1902.

J. S. MESSIER, 38-41

Ceux qui désirent avoir un graraophone Berliner n’ont qu'à nous écrire ct
nous leur donnercns les explications nécessaires pour gagner cette machine

Ceux qui ont un, gramophone et qui veulent avoir des morceaux devront
nous écrire et nous leur dirons comment ordonner des records, plaques et

Vous n'aurez qu’à nous aider à annoncer &b introduire nos fameuses PI-
LULES MIRACLE ot vous gagnercz un Gramophone Berliner aisément.

Les jeunes garcons ot lea jeunesfilles peuvent gogner le gramopbone aisé-
ment, et vous we doves pes perdre de temps : vous devriez écrire immédia-
tement. Le Gramophone Berliner est Ia plus perfectionsée des machines
parlantes ; il cat très amusant, et nide à passer des veilléesagréables.
UNE OFFRE SPÉCIALE: Tous ceux qui veulont avoirlune boîte de nos

pilu'es Miracio, pour csssyer ces fameuses pilules, n’ont qu’à nous envoyer
10c en timbres et nous leur enverrons immédistoment ane grosse boîte de

Bic, Rimouski Co, P.Q.
EEAERA

 

rt 2 —_—

LA GUERRE AU TRANSVAAL

Londres, 20'— Le secrétaire des
Colomes, M. Chamberlain, a dit
dans la Chambre des Communes
cet après-midi, que les rumeurs
disant que les Boers avaient fait
des ouvertures de paix étaient dé-
nuées de fondément.

Le Cap, 20.—Le commandant
Boer Kritsinger, qui a été pris à
Hanover Road, colonis du Gap il y
aun mois, est accusé de quatre
meurtres, de la destruction d’un
train et de cruautés exercées envers
des prisonniers.

Ladybrand, colonie de la Rivière
Orange, 20.—Des petits groupes de
prisonniers sont amenés tous les
jours par les colonnes qui opèrent
dans lesenvirons. Le major Hearth
à Capturé six Boers au Nord de
Kurrensbers.

Six soldats appartenant à la divi-
sion du major Îlearth ont été cap-
turés par les Boers et ont été ren.
voyés dans leur camp aprés avoir
êlè dépouillés de leurs vêtements.
Toutes lcs précautions sont prises
pour empêchr ces surprises, mais
les Boers qui se tiennent dans les
montagnes prennent avantaga de
toutes les retraites naturelles, de
sorts qu’il est très difficile pour les
Anglais d'échapper aux pièges qui
leur cout tendus* Il arrive sou-

se se sépare de la colonne principa-
le et s'enfonce entre les collines.
C'est alors que l-s Boers sortent de
leur cachetts et font de nombreux
prisonniers. Ils ne restent jamais
en place. Dix Anglais sont revenus
au camp l’autre jour dans un tris-
Le élat.
Ts n’avaient pas un lambeau de

leurs habits; iis avaient faim et
soif et les Bosrs leur avaient enle-
vé leurs chevaux, leurs fusils el
leurs munitions.

Londres, 22—Lord Kitchener rap-
porte que depuis le 13 janvier,
trente-un Buers out été tués ; treize
ont été blessés, cent soixante-dix
ont êté fuits prisonniers, et quaran-
te-un ont mis bas les armes.
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Elections Municipales

Napierviile.—Les élections des
conseillers ont été faites pour le
village de Napierville. M. N.H.
McQueen, conservateur, a défait M.
Camille Brosseau, libéral. M.
Cyrille Bourgeois, réslu, conser-
valeur.

Paroisse de S:-Cyprien : M
Etienne Beloin, conservateur, a dé-
fait Joseph Fortin, maire, libéral ;
M. lidovard Deslauriers a délait M.
Isaac Boutin,libéral ; M. Adjuteur
Dozois, réélu, libéral.

Sainte-Anne de Sabrevois.—A
une assemblée des conseillers,tonue
à la eal!e de Cette paroisse, M.
Moïse 13>seette a été réélu conseil-
ler, et M. Joseph Bonneau a été élu
conseiller en remplacement de M.
Noël Bonneau, sortant de charge.

Paroisse de Chambly.—Voici le
rapport des élections des conseillers
pour la paroisse Saint-Joseph de
Chambly.

M. Louis Lareau a êté élu par
acclamation en remplacement de
Moïse Huberdeau, sortant de char-
ge, et après deux jours de votation.
MM. Joseph Perreault et Albert
Deneauont été réélus contre leurs
adversaires, MM. Gharles Brunelle
et Hormisdas Demers.

A Saint-Philippe de Napierville.
—Les élections municipales de la
paroisse de Saint-Philippe ont
donné le résultat suivant:

M. Arcade Longlin élu en rem-
placement de M. Alph. Serre ; M.
Gustave Derome en remplacement
de M. L. G. Cédilot, et M. S. Pois-
tant en remplacement de M. Joseph
Boire.

Henryville.—Le résultat des élec-
tions municipales a été comme
suit : M. Vincent Charbonneau,
Albert McCarthy et Joseph Pate
naude ont tous eté réélus conseil-
lers par acclamation à l’unanimité.

Bassin de Chambly.—MM. Char-
les Durocher, Joseph Gravel ont été
168lus par acclamation et M. G
Pepin, nouveau conseiller, a été
élu de même.

Chambly Canton. — M. Juseph
Bouchard a étéréélu et MM. Pierre
Lbampagne et F, Côlé ont tous
deux été élus conseillers munici-
paux.

S:-Rémi.—MM. Philippe Laliier,
Etienne Gantin et Odilon Deshaies.

So'el.—La romiaation des candi-
dats à la mairie et à l’échevinage
de la ville de Sorel a eu lisu ce
lurdi dernier, M.C. O. Paradis,
maire sortant do charge, et M.
Pierre Paul Hus, entrepreneur de
pompes funèbres, ont etd mis en
nomination pour la mairie MM.
S. Cofeky et O. Lesier, tous deux
rorlant de charge, ootélé réélue
par acclamation. M. B. Leclaire,
aussi sortant de charge, a élé mis
en nomination avec MM, Philipp
Duhamel et Archie Johnston, cowm-
me adversaire. La volalion aura
lieu lundi prochain, le 27.

Marieville.—A Marieville, M. E.
Guillet a été ôlu consoiller pour
remplacer M. C. Johnson. M. N
Préfontaine a été réélu.

Pourla paroisse, M. Honoré Osti-
gny a été élu. Il remplace M. Ed.
Poirier. M. C. Leteau a été élu
pour remplacer M. Jos. Marcourx.
Toutes ces nominations ont été

 
Avocat de Ja demanderesse.| faites par acclamation.

veut que le flanc de l'armée anglai-;

jusqu’à épuisement

St.Charles de Richelieu.—L'élec-
lion municiprle de la paroisse de
St-Charles a donné le résultat sul.
vant : Elus par acclamation :
françois Bordua, Toussaint Beus.
quet et Adolphe Lussier, tous trois
conseillers. M. l‘rançois Bordua a
êlé réélu malre pour un nouveau
terme. .

 

PrisquonKirac
OPÉRÉ DANSLE CAS D'UNE

DAME DE CHARLOT-
TETOWN

Son médecin disait qu’elle était en
consomption et n’entretenait plus
d'espoir de guérison.— Aujour-
d'hui, elle est bien,forte et active.

De 'I'"*Islander”, Charlottetown,
LP.E:
Les statistiques publiées de temps

à autre montrent que le nombre de
décès qui surviennent dans tout le
pays, causés par la consomption,
est aussi grand que celui des morts
dues à toutes les autres maladies
redoutables combinées. Pas éton-
nant, alors, que la profession médi-
cale se soit réveillée, enfin, pour
prendre les mesures les plus urgen-
tes pour empêcher son expansion
et pour dire au public que, bien
(jue la maladie se communique ai.
sément d’une personne à autre,elle
n’est pas nécessairement héréditai-
re, bien qu’elle ait une tendance à
le devenir. Il est en conséquence
d’ure suprême importance pour les
personnes dont les poumons sont
faibles, de prendre le plus grand
soin d’elles mêmes pour empêcher
que la consomption n’en fasse ses
victimes. L'air pur du dehors,
beaucoupde soleil, une nourriture

saine et un bon remède tonique
pour maintenir le sang riche, rou-

ge et pur, permeltront d'opposer
une résistance efficace ala mala.
die. Comme formatrices toniques
du sang,il n’y a pas de remède qui
égale les Pilules Roses du Dr Wil-
liams. Ces pilules, là où on prend
largementet de bonne foi, renfor-
ceront la constitution la plus faible,
elle ont guéri nombre de cas de con-
somptiou pris à leurs premières
phases. Nous avons une preuve de
ceci dans le cas de Mme Abram

Menry, de Charlottetown, I. P. E-
Aj un reporter de I'*Islander” qui
g'élait rendu auprés delle, Mme
Henry à dit :—‘Il y a quelques an-
nées, Je constatai que j'affaiblissais
et pâlissais et que j'étais émaciée.

seils des amis, mais aucun d’entre
eux ne parut me fairo de bien ; il
y à deux ans, mon état empira tel.

lement que je dus prendre le lit
at appeler un médecin qui aéclara
que mes poumons étaient affectés
et que je m’en allaisen cousomp-
tion ; 1l dit àma mère, qui était
presque tout le lemps près de moi,
que ma guérison était douteuse. Je
cont nuaid affaiblir graduellement.
Je n3 pouvais m’asseoir durast
cinq minutes ; les poumons me
faisaient mal ; je toussais terrible-
ment, j'avais presque perdu le goût
des aliments, et quand je mangeais
j'avais peine à garder ce que je pre-
nais. Mon poiis diminua de 148
livres à 100 livres, et ja ne crois
pas qu’il yeut une de mes amies
pour croire à mon retour à la san
t&. Mais quelquer-unes m’engagè-
rent à essayer les Pilules Roses du
Dr Williams et je décidai de leur
obéir. Je commençai par prendre
una pilule par jour, car mon esto-
mac était très faible, mais bientôt
je pus augmenter à trois par jour,
et, finalement, comme mes forces
aygmenlaient sous leur action, je
pris neuf pilules par jour. Le
changement qui ss produisit par
l’ussge des pilules fut presqu’un
miracle, et il fut si manifeste et si
rapids, que moins de deux mois
après avoir commencé à les pren-
dre, j'étais capable de quitter mon
litet le rôder dans la maison ;
bientôt après, je pus marcher au
grand air et faire de courtesvisites
aux amies. Dans une de ces occa-
sions, jerencontrai le médecin qui
W'’avait soigrée, es me demanda ce
que j'avais pris pour êtra si bien.
Je répliquai que j'avais employéles
l’ilules Roses du Dr Williams et
il déclara que “c'était trës bien, de
continuer leur usage, qu’elles ne
me feraient aucun tort.” Naturel-
lement, je continuai à m'en servir

de dix-sept
boîtes, et le résultat est que je me
sens présentement mieux que je ne
val jamais ôté—pas mème dans
mes jours de jeune fille. Il y a au
delà d’un an que j'ai cessé l'usage
des pilules et vous pouvez voir
vous-même co qu’uiles ont fait pour
moi. Je puis dira aussi, que mon
poids a augmeaté à 137 livres. Je
ne tiens pas à la publicité, mais
quand j3 songe à ce qu3 les pilules
out fait pour moi, je crois devoir
sacriflier mes propres sent‘ments
pour le bénéfice de quelqu’aatre
pauvre victime souffrante.”

Les Pilules Roses du Dr Wil
hams ont ozéré tant de guérisons
aussi remarquables‘ que celle ci-
dessus, parce qu'olles sont absolu-
ment différentes des remèdes ord'-
nairee, lesquels n'agissent que sur
les symptômes. Ges pilules vont
directement a Ia racine da mal,
produisant un sang riche, nouveau,
donnant un surcrolt de force avec
chaque dose, Da catto façon, elles 
Je pris divers remèdes sur les con- ||
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la paralysie, le rhumatisme, la
Danse de Saint-Guy, la maladie de
Cœur, la névralgie, la dyspepsie,
érysipèle Chronique et tous
les troubles fonctionnels qui
rendrent misérable l'existenca de

tant de femmes. Les véritables
pilnies ns sont vendues qu’en boi-
tes portant le nom au long “Dr
William's Pink Pills for Pale:
people”. Si vous ne les trouvez pas
chez votre marchand,elles vous se-
ront expédiées franco par la poste,
à 50 cents la boîte ou six boîtes
pour $2.50, en s'adressant à la Dr
William's Médicine Co., Brock:
ville, Ont.

 

SOREL
—Les statistiques pour la con,

grégation anglaise de cetts ville.
durantl’année 1901, ont été de 1
naissance, 1 mariage, 3 sépulture,
—Latraverse, entre Sorel et Bar-

thier, est maintenanttracée comme
elle l'était tout d’abord, avant que
l’on ouvre un chenal dans la glace
du fl-uvre.
—Les travaux pour renflouer le

vapeur “Ethel”, de la Cie Sincen-
nes-McNaughton, se continuent.
Tout sera terminé à la fin do la
semaine.
—Mlles Irme et Corinne Gervais,

de Trois-Rivières sont en promena-
de à Sorel, chez des amie.
—Ea l’absencede l’hon: juge

Fontaine qui est aux Etats-Unis, en
vacances, mardi dernier, l’hon. as-
sistant juge en chef sir Melbourne
Tait, est venu à Sorel pour ouvrir
les termes de la Cour Bancdu Boi
et de la Cour Sapérieure.
A la Cour du Banc du Roi,il y

avait deux causes, une pour vol de
8200, et l’autre pour voie de faits
graves,

L'hon. Procureur Génèral n’a-
yant pas trouvé qu'il y avait suffi.
samment 4 faire, n'avait pas jugé a
propos de faire assigner les jurés,
et renouvellements de cautionne
ment dans ces causes ont été don-
nés.
En Cour Supérieure, il a été pré-

senté une requête de Mtre J.B.
Brousseau, avocat du pétitionnaire
dans la contestation de I'dlection de
Richelieu, pour fair: fixer l’iustruc-
tion dans cette cause. M. Brunea-:
s'est oprosé d la requdte qui aé

buts, aussi, des maladies telles quo] Pour les épouses : }
a se rappeler

—
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Qu’Adam fût le premier créé.
Que le mari paye la note.
Qu'heureux sont les pauvres

d’esprit.
Que les confidences engendrent

les contldencee.
Que les hommes n’aiment pas

lex caneans.
Que lous les anges ne sont pas

du sexe féminin.
Que le mari a quelquefois des

paines à supporter lui-même,
Quele chez toi de l'homme doit

êtr« uv séjour attrayant.
Qu'il faut deux personnes à une

querelle conjugale.
Que moins 1l y a de dit, plus la

réconciliation est facile.
Que l'arme la plus puissante de

Ja femme est sa faiblesse.
Quece n’est pas la faute de votre

Mari si votre voisina le (rouve
beau.
Q .e vous ne devez pas avoir de

secret vis-à-vis de lui.
Q ’il aime qu’on lui dise que le

bébs Ini ressemble à perfection.
Qu'il n'aime pas toutes les fem

mes qu'il salue poliment.
Qu’il doit vous être plus cher

Que votre mère.
Qu'il n'aime pas que l'on se serve

de son rasoir pour enlever des cors.

INVENTIONS NOUVELLES.

Dansl'intérêt de ceux de nos lec-
leurs qui s'intéressent aux inven-
lions, nous publions une liste de
brevels récemment accordés par le
gouvernement Canadien.

Toute personne désireuse d’avoir
des informalions sur les brevets
cités en recevia gratis en s’'adres-
sant aux bureaux de MM. Marion &
Marion, Solliriteurs de brevets,
Montréal, LP. Q., et Washington, D.
C. Etats.Un's.
74,173—J. W. G. Alford & Mme,

B.C Martin, Australie, système de
ventillation.

74,259 —Ed. Wm. Shilson, East-
man, P. Q., charue 3 neige.
74,264— Wm. L. Dick, Jarvis,

Oat., machine A battre le grain.
74 265—-Joha W.D Byers, Pe.

te:boro, O1, a-pareil pour laver
les vitres, etc.

74275—H 1 bart N. C ark, Trees.
bauk, Man,, instramant d'agrical-
ture.

74,346 —-Siméon Bjlmora, Dan-
ville, P. Q., sgpareil pour semer les

  

 venvoyée, la Gour n'ayant pas,
ridiction,
—Godfroy Cusson, mondiau.

bien connu à Sorel et dans les pa-
roisses environnantes, a été trouvé
mort, vendredi dernier, sur le
grand chemin, entre Yamask+ cet
S! François du Lac.

ee

AUX SOURDS
Une dame riche, qui a été guérie de

sn surdité et de bourdonnements d’oreil-
les par les Tympans artificiels de l’Ivg
TITUT NICHOLSON, à romis à oet institu
a somme de 25,000 fra. afin que toutes
es personnes sourdes qui n’ont pas let
moyens de se procurer les Tympans
puissent les avoir gratuitement. S’a-
dresser à L'Insrirur Nromozson, 780
Etour Avenue, NEW-YORK

LE CHEMIN UE FER RUTLAND
Pour New-York, Boston, Worcester

ot les différents endroits de la Nouvelle-
Angleterre.

Départ de Montréal, gare Windsor,

8.50 a. m. tous les jours, dim. excepté
5.50 Pp. m. LU Lu i" [1] i

7.10 p. m, tous les jours

Arrivée à St-Jean

9.40 à. m. tous les jours dim. excepté
6.60 p. m. “ “ ‘ « «“

7.07 p. m. tous les jours

Départ de St-Jean

7.04 a. m, tous les jours
12.48 p.m, $ « +
900 pe m. “ “ “

Arrivée à Montréal

7.54 a. m, tous les jours
l46 p.m, % «

9.48 Pe m. “ ‘

 

 

dim. excepté
“ 6

dim, excepté
“ ee

J. E, HEBERT,
Agent Local.

 

La logique des enfants : ;
Une petite fille—Expliquez-moi

donc, Bob, ce que c’est qu’un veuf.
Le jeune Bob (huit ans).—Dame|

un veuf ne peut être que le mari
d’une veuve.

À LOUER
La manufactu-

re ci-devant oc-
cupée par M. Jos.
Saulnier.
Cettemanufac-

ture est située
dans le centre
des affaires, rue
Saint-Charles, &
quelquespasseu-:
lement des che-

 

 

 
Pacifique et du
Grand Tronc.

S'adresser à

J. B. Molleur,

Propriétaire.
 

Pond’s Extract
EST RECOMMANDE

PAR LES MEDEOCINS
Depuis au del4 de cinquante ans c'est un

remède de ménage pour Brûlures, Entorses
Blessures, Meurtrissures, Toux, Roumes et
tous les accidents qui peuvent
arriver dans chaque demeure,

ATTENTION—IL n’y n
u'un seul Pond's Extract.
© manquez de vous

procurer le véritable qui

  
      

 

    Buérissent la consomption à ses dé-|

n’est vendu qu’en bouteil-
les cachotées, dans une en-
veloppedecouleurchamois,  
 

mins de fer du.

 

| Places.

pommes de terre.
74,369—Alber. Préfontaine,Mont-

‘tal, P. Q., améliorations aux pres-
+ à foin.
Ecrivez à MM. Marion & Marion,

Sullicitrurs de brevets, pour de.
mander une chpie du “Gaile des
Insenteurs”.

Trem

Un ivrogne zigzague eur la rue St
Lauren*, un cig «ra à la bruche
A un moment donb, il s'appro-

che d’une colonna da g3z et, très
p>li : .
—Pardon, m'sisu…… Pourriez-

VOUS pas Vous Dai.se- un pes pour
me door dn for ?

Singulaiitis da 1a lange:
A la pelie baurs3,
—Qua [.ites-vous de vos fonds,

Rio Panama?
—Uh ! ma foi, depuis que ces

valeurs e&nt sens dessus dessous, je
ne meil-ais p'us cent sous dessus.

 

Chez M. ls Pi ye te, marchand
taileur, on peut se procurer un
bon habillement, fit d’après les
derniers goûts et à bou marché.

No 11-Le XXiéme 8iécle.
Dans ce siècle nouveau, le BAU-

ME RHUMAL guéri a «ncore, cha-
que jour, les milliers de Thumes.

AVIS
Avis publis est par les présentes

donné que Marcelin Robert, Jos. Lord,
J. B. B-stonnette cultivateurs et Dr A.
Boutillier, de St-Blaise ; François La-
moureux, de St-S¢bastien ; J, B. Bail.
largeon, de St-Luc ; Frarçois Lafand, de
Henryville ; J. A. Benoit, Pierre Lalan-
ne, Etienne Bessette, ‘I, Savarie, de St-
Grégoire ; C. S. Roy, de Montréal ;
Gabriel Marchand, J. 8. Messier, avocat,
Amable Bisaillon, Narcisse Lord, Trefflé
Coté, Allred N, Deland, Alex Macdo-
nald, L. Papineau, Arthur Langlois, de
St-Jean ; Joseph Detand, J. B. Breault,
Lévi Toupin, Julien Deland, de Lacadio ;
J. E. Masten, de Lacolle, Joseph B.
Bouchard, de St-Valentin, 8. J. Roy, de
Babrevois, et autres, s’adressaront à la
Législature de la Provinco de Québec,
aux fins d'obtenic un Bill ou loi dana le
but de constituer en corporation une
Société d’exposition agricole et indus-
trielle, ayant eon principal siège d'af-
faires dans la Ville de St-Jean, dans le
District d'Iberville. et pour objet d'aider
À développer et faire progresser l’Agri-
culture ot les industries qui s'y ratta-
chent, dans la Vallée du Richelieu,
même dans toute Province, au moyen
do primes el prix qui seront accordés
Aux exposante.
10—Lc but principal de la Société

&scra do tenir des expositions régionales
ou provinciales dans la Ville de St-Jean
ou ses envirocs ;
20—Le capital social autorisé devant

être de cinquante mille dollars ($50,000)
3o—Le nom de Ja Société devantêtre

La Compagnie d’Exposition Agricole et
"ndustrielte de Et-Jean, P. Q.

St-Jean, 14 janvier, 1902.

ROY & PÉNÉCAL
Procureurs des Réquérants.

Ku ) Longueuil No 28
St-Jean, P. Q.
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ACIFIQUE
CANADIEN

Domains d'Amossents
A QUEBEC

DU 3 AU |! FEVRIER 1902

PaGothen$6.10
Prix proportionuels pour les autres

DATE DRS DEPARTS

Du 3 au 11 février inclusivement.
LIMITE DU RETOUR

on Québec, le ou avant le 12 février

Pour plus amples informations, o's
dresser à l'agent de la station du Pacill-
que Canadien, la plus proche ou à

L. N. HEBERT, Agent

EE

: !

“IA PATRIE”
DB MONTREKL

eet.

Informés do la guérison de Madame Johnny Royon 353 rue Clatecugucy.
Pt. St-Charles, Montréal.

Envois son représentant s’enquérir des faits à source certaine.

 

 

~
<
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L'article suivant reproduit dans ‘“ La Patrie'’ ne sera pos
fans grand intérêt à nos lectrices qui pourraient souffrir des
Wêines maux de MADAME JOIINNY ROYER, car c'est a
propos d'une guérison merveilleuse obtenue par les PILULLS
ROUGLES et vérifiée par un envoyé de la * La Patrie'’.

Radame Royer voudrait étre entendue de toutes los femmas.
Dans le but de se ren-

 

 

RbrxIe dre véritablement utile à
pr farabg ses lectrices, ‘* La Patrie
83 RS a voulu contioler elle -
7 même certains témoigna-

ges d'une dame dont Li
guérison parait tout-a-foit §
extraordinaire et qui a été |:
obtenue par les PILULLS
ROUGES, i

2% 7, 7

   
tution sérieuse et que ses
produits aient déjà attiré

l'attention de bien du monde, tant par leurs heureux effets que
parla facilité de se les procurer,

Des milliers de femmes ont essayé LES PILULES ROU-
GESet nous ne craignons pas d'avancer que nous pourrions
publier autant de certificats de guérisons, car les Médecins
Spécialistes de la CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
sont d'une honnêteté ct d’une franchise qui ne peuvent être
comparé qu'à leur mérite et à leur savoir,

Ainsi une cliente dont le cas est désespéré, se présente-t-
clle ou écrit-elle à leur bureau, ils l'en avertissent immédiate-
ment, plutôt que de lui faire dépenser des sommes d'argent
sans utilité.

Mais les cas qu'ils entreprennentils les réussissent toujours,
pourvu naturellement, que la patiente se conforme exactement

| au traitement ordonné.

MADAME JOHNNY ROYER

C’est bien d’ailleurs, ce dont Madame Royer nous a assu-
ré, en nous donnant pour exemples, une dizaine de malades
auxquelles elle a conseillé les PILULES ROUGES, toutes ont
suivi les ordonnances scrupuleusement et maintenant elles sont
en parfaite santé.

Nous ne pouvonsrésister au désir de raconter brièvement
l'histoire de la guérison de Madame J. Royer, que nous avons
rencontrée à son domicile, 353 rue Chateauguay, Pointe St-
Charles, Montréal.

C’est à Québec, où elle est née, que Madame Royer a
souffert des premières atteintes du Beau Mal. Sa maladie
s'aggrava d’abord de mois en mois, puis de semaines en semai-
nes. Pendant neuf ans elle perdit autant de forces qu'elle
dépensa de remêdes, Sujette à de fréquentes indispositions
qui lui occasionnaient tout un cortège de maux: au Côté, dans
les reins, à la tête, elle n’était même plus apte à vaquer à scs
occupations journalières, Pendant l'intervalle, son mari ac- -
cepta une position à Montréal, commé mécanicien, ‘c'est alors
que sa famille vint se fixer ici. >

La maladie empira, la pauvre femme abattue, découragée,
affreusement amaigrie, tomba un jour à propcë darien, et resta
plusieurs heures sans connaissance. Cinq semaines dwang, elle
fut sous les soins du médecin, et ce derniet désespéré tenait sa
malade à l’eau et au brandy.

Madame Royer avait souvent lu des attestations de per-
sonnes guéries par les PILULES ROUGES. Elle consulta
son mari et se décida d'écrire aux Spécialistes. Elle le fit de
son lit et non sans que ce travail lai eut couté beaucoup de fati-
gues. Le lendemain on lui avait répondu et elle commença
immédiatement le traitement indiqué. A la troisième boîte de
PILULES ROUGES, elle sentit un mieux très sensible, à un
tel point qu’après une quizaine de jours, elle allait voir les Spé-
cialistes à leurs bureaux,

En tout huit boîtes de PILULES ROUGES l'ont complè-
tement rétablie, et voilà trois ansque Madame Royer se porte
à merveille. Elle ne ressent plus le moindre vestige, pour elle
le travail et même Fes exercices asset violents ne sont qu'un
appéritif et une occasion de bien-être.

Madame Royer nous a cité un cas particulier de maladie
du sexe, où les PILULES ROUGES lui ontcertainement sauvé
la vie, Cette dame connait aussi des jeunés filles, des jeunes
femmes et des mères de famille qui ont éprouvé les heureux
effets des PILULES ROUGES.

Les personnes désireuses de constater nos avancés, n'au-
raient qu'à faire comme nous: aller voir Madame Royer, 353
rue Châteauguay, Cette dernière nous dit qu’elle voùdrait être
entendue de toutes les femmies, persuadée comme elle l’est, que

gles PILULES ROUGESsont Îe seul et.véritable remède pour,

 

  non-seulementsoulager, mais guérir infaillibiemsnt toutes les
maladies du sexe faible, - LA PATRIÉ.” e

b _ remus Eo, Seche a

—_— 

 

J. A. FOURNIER
NOTAIRE PUBLIO

ComuwISsAIRE DM LA Qà53 SIESS RE

Etude : 105, Rue Jacques-Cartier
SAINT-JEAN QUE.

Dr. J. N. BOISVERT,

Chirurgien D ‘n:iste

Tel. 215. ST-JEAN, P.Q

J. A. NADEAU
WOTAIRN

IBERVILLE, QUE

9récrauité : Règlements de Yucouis:avs,
Falllites, érbitrages.

ASSURANCES :
“ North British & Marcanti'e.”
“ Phœnix of Hartfor-i."
“Caladonian.*”

 

 

 

Pour vos Escomptes

et vos Dépots

——ALLEZ A LA——

Banque Nationale
J. I. AUDET,

Gérant de la Succursale de St-Jean,

Capital autorisé - - - -  $2,000,000.00
Capital payé - - - - 1,500,000,00

Surplus - - . - - 329,700,00

 

JOS. BOUDREAU,"z:.. 103 rue Richelieu  St-Jean, Que. SAINT-JEAN

M1ES Pour que “‘ La Patrie"
A ny, se donne la peine d’aller
PSR a à domicile s’enquérir de
LY ces faits, il faut donc |;
n 7 d’abord que Ia CIE CHL- |{
SN MIQUE FRANCO-AME-
= RICAINEsoit une insti-
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Attention=
TEUNES GENS

  
Et surtout rappelez-vous bien que “la cravate est à

l'homme ce que le chapeau est à lafemme. C'est-à-dire que
pour que votre toilette soit complète il vous faut une

JOLIE CRAVATE
et vous aurez toujours ce qu’il y a ‘de mieux en vous adres-

 
 

sant chez +

32, Rue Richelieu,
Frs. Payette, vee,gue
|NOTESLGCALED

7 Va af brie

I. ee SSOULi L'aslÿ0ES Les inv tations roar |» geind bal
militaire du 4 fév-ier scut soriies,
depuis samedi dernier.

Mme Geo. Fuivoye, de Chicago,
est en rromenade chez son frère,
M. le Shérif Arpin.

 

Souffrait de ses nerfs, était crain-:
tif et morose, avait beaucoup:
de misère à (ra vailler te jourct
ne doritiait pas du tout lu uit.

=mesamiens cage 2

Ca digestion se fiisalt mat et était
1eud: à l'état ds equelciie,

Les PILULES MCRO l'ont
guéri de ses troubles ct

fait de lui, un honnne
5 fort et robuste.

Il n’y a plus actuellement, dans
St-Jean, que neuf cas de picote sur
17, la semaine dernière.

On peut se procurer les Lypewri-
ters, à boû marché, en s’adres-ant
à M. C. À. Molleur. L*s conditions
2001 des plus faciles.

 

Un grand nombre d'hinimmes
souffrent de leurs ne:fe, sont mui-
pres ct décharnés, faibles et ba
fards.  Teur appétit est mavinis.
leur digestion se fait rat Dix sent
moruses et craintils, peuvent à
peine travailler durm.t le jour,
dutinent al 1a 11it et se lèvent
Je matin aussi fatiguds qu'ils s'¢-
taicnt concliés Ja veitle. Ces home,
mes souffrent Ce let rs Nerfs.

Il nous fait p''usir d'apprendre
que M. J-Bte Thitodeav, dont nous
avons annonce le péuibls accident,
la semaine dernière, est en bonne
voie de guérison.

L'opinion publique est fortement en
faveur du Pain-Killer. Depuis au delà
de soixante ans il est reconnu comme

Le COurrier de Saint-'. .n
me roms
em oo - — ee

iribubd A douuer A la fotz une note 1400 luciières ont apparuss, n un
agréable. “vlin-d'œil, au comm--ncem- ut de la

Les heureux gagants furent Mlle bénédiction du Saini-$ c'em-nt,
Corine Prairie, «t Mlle Alphonsire: Gelte fêt> fait honneur & celle
Marchand, ainsi que MM. Jus Mar-; congrégation qui mérite des falici-
chand et George McNulty. ; tations.

  

 

-— :
Offre incroyable. MM. Long-, M. l’rudhomme dla monomanie

tin, Frère & Cie, offrent à leur de saluer tous les bébés ni pas
grande clientèle toujours Crois-! sent
ssnte ane grande quantité de vin —Vous connai-sez donc le petit,
csi idien guarsnii pour ne pis tl- demande une nourrice.
rir, pour la modique somme de 400. —Non, fait voblement l'immar-
le gallon : Prix spéciaux jour le tel Joseph, mais avec ces enfantsil
gros. Longtin, Frère & Cie, seuls y a peut-être le fatur pucfica eur
dépr sitaires pour St Jean et tes e.1-. ue la Crète.
virons. —_—

Sœur Marie Ciéophée, est de pas- DECES
sage à S:-Jean, depuis mercredi} Mardi le VU convart à 1 Are de 82
dernier; elle est venne pournsts'er :nsetl mois, M. Louis Cauput,
aux funérailles de son fière, M.\ Lee Funérailies ont enlier, jeudi
Louis Chapis  E:leest accomp:- ‘matin, à St-Jean.
guée de Sœur Blandue, :œ ir de, TL.
M. Chs. Coltin, curé, Toutes deux! No 12-La Fi iére.

Un pal tihume, puis un gros,appartienuent à la communa lé!
des smurs de la Providence. toutes sorts de mi:ères. LE BAU

ME RUUMALcoupe court À tout
Cid.Le ‘ Klensor®” accomplit des!

merveilles dans lo nettoyage des
des gants de peau de chevreau
(sauf la peau noi:-préparée.

Il enlévera toutes eortes da la-
ches sur les lapis, soies el drags de
laine.
En vente chez Charles A. Md.

leur, agent, pour la modique som
me de 25. la bouteille.

A CEUX ATTEINTS DE LA SUR
DIT'É—Une richo dame, guérie de la
surdité et de bourlonuemont dana la
tête par le tympanda l’areille artificiels
du DrNicholton, a fait don deo $35,000
4 son iustitut, alin que coux atteint de
surdité incapables de ge procurerle tym-
pun de l'oreille artificiel, puisseut l'avoir
gratis.

, Adressez No 1554, The Nicholson Ius-
titute, 750, Eight Avenue, New-York,

51-21

Les cultivateurs et jardiniers qui
sont disrosés À cultiver les tomates,
le blé-d’inde et autres légumes
pour la mise en conserves, sont
priés de bien vouloir b'alresser
immédiatement au bureau de M.
Alfred Robitaille, propriétaire d=
la “Eureka Vinégar & Pickles
Works” de St-Jean, afin de signer
un contrat à cet effi.
Ceux qui se sont engagés avec M.

Windsor peuvent aussise pré-
senter.

Il serait A désirer que ces cor-
t ats fussent sig és le plus 10: pos i-
ble afin de savoir uelle grantité
de graines il Faut vrdonner 38 — 3:

 

  

   

 

Vous pouvez rondre votre har-
\ dis souple comme vu gant es |

dt comme l'acier par l'usage
de I'Halle Eureka pour lar.
nals. Vous pouvez prolonger
sx vie, rendre sn durée deux AV
fois plus longue qu' à l'ordi- RB
naire.

BUILE SUREEA
Pour Harnais
d'un vilain harnais en fait

MSI un neuf, Composée d'uuve
BE! Duile dense ot jure, prépares
j A épélialemtnt pour résister aux 1
PEER rigueurs du temn)a,

 

On rapporte de Rossland, Colox-
bie Anglaise, une activité très im-
fortante, depuis quelques jours,
dans les puta ds mines La mine
“Morrison, Gamp” D adwuod, voi-
sine de la mine “Bailim.ra G:pper
and Gold Mining Company,” (ute
dernière cowpte prusienrs fH Ly ac.
tionnaires en cetle ville,) vient de
donner une o,tion à un syndica'
anglair, pour la vert: de :a dite
wine 4 un prix Ji permettra aux
actionnaiies du ce partag:r 15} cer-
tins par part. ll y à à peine quel-

   

À vendre partout en Lites
—toutrs genndeurs

Fabriquie par la

IMPERIAL CiL CO.

 

PRENEZ LES

Gachats du Or Fred J. Demers

gracieuses hôtesses n'a pas peu co:-' et qu’il suffise de dire qu’au delà de 2

°

) Vendreai:24 Janvisr:1902
p— . nt tunes ce— 
 

) Des minots d’ar-
EN

_gent épargnés
AVUVASdEMAS00 +ERA

_annusllement.
81110 000 BORMANwin «

Co - I~ YN

LA PI
 

 

 

Pourquoi payer de grosses
sommes d'argent pour ves ha-
billements ct vos pardessus
quand vous pouvez vous en

3 |Procurer de très bien faits ct A
des plus élégants peur le €

-- PRIX DE wle--
——CHEZ - —-

—=Marchande No 1vciutés, rue Richelieu, St-Jen,

La picote fait son apparition, ct cette odicuse ma.
ladie cherche et fait des victimes ; dans les viiles, des
centaines de cas se sont déclarés, et il est bon de
prendre les moyens d’enrayer ce fléau. Existe t il
des moyens de se guérir de cette terrible maladie ?
Oui, mais, ce qui est mieux, il existe un moyen logi-
que de sc prémunir, etil est, presque certain, infaillible

Les indispositions suivantes sont celles qui pré-
disposent le plus ct attirent cette terrible maladie : ce
sont la dyspepsie, la bronchite, l'anémie, l'épuisement
par suite d’un surmenage,les affections pulmonaires,les
palpitations du cœur, et les faiblesses de convalescen-

/ ce. Or, en supprimantces maladies, enles guérissant,
il est logique que c'est enlever ce qui peut causer ce *
fléau que l'on appelle “ la picote ”.

Les Pilules Miracle sont vendues avec garantie
de satisfaction ct ceux qui en ont fait l'usage en sont {|
satisfaits. Demandez À votre médecin s’il connait nos
PILULES MIRACLE : il doit les avoir chez lui, ou

3 sinon vous pouvez vous les procurer en écrivant direec-
tement. La plupart des médecins dans la province,
emploient nos PILULES MIRACLE tout le temps
et s’en déclarent enchantés. Prix 50 cts la boite.

Si vous voulez connaître la valeur de nos pilules
avant d'en acheter, cavoyez-nous 10c. cn timbres ou
en argent et nous vous enverrons une grosse boite de
nos pilules comme échantillon. Cette offre est pour
un temps limité et nous ne faisons ce'a que pour faire
connaître nos merveilleuses pilules,

La “prudence est la mère de la sûreté” et s
vous tenez compte de ce vieux proverbe qui a été
trouvé vrai bien souvent malheureusement pour ceux
qui n'ont pas été prudents, ne retardez pas, mais pré-

qe munissez vous contre LA PICOTE et fortiliez, ner-
toyez votre système, en prenant les PILULES MI-

s RACLE. Purifiez votre sang en prenant les Pilules
Miracle guérissez-vous et sauvez-vous de la picote
ainsi que votre famille.

Mères de familles, empêchez vos enfants d'avoir
la picote ct ponr cela, faites leur pren re les pilules
MIRACLE.

    

 

Venez cet vous aurez pleine satisfaction.
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Chez ces hommes la nialadie est
quelquefois causée Far un excès de

étant le meilleur remède domestique,
pour coupures, meurtrissure>, entcrses ques mois, les pars de la mine

CONTRE LE MAL DE TÊTE

R. Coté $ Cie, Ÿ

 

€ :

et toutes les malad:es d’inteatims.  Evi-
tez les contrefsçons; il n’y a qu'ux seul
Pain-Killer, celui da Pewry Davis. 2bc.
et 50c.—4

travail, cu ils ont hérité de cette
constitution el geet née rans frees.
Mais chez la miaiorité d'eutr'eux,
cot état de choses a été amend rar
des évarts de j-rinese cu Une vie
izrcgilière.
Ces symptômes chez l'Lonnte

nerverx s'asgravent Lien vite.
L'action Ju Leur devient p'us fai-
ie À ric-iroque la maladie avg-

mente. ll jurd son Cnergie, de-
vient tizside ct jeureux ct cem-
menca à «à ffrayer sur ça condition
gui empire. Il lui est inipossible
de ‘s'appliquer à rien ct il vest
qu'nae machine sans but et sans
smbition. Su intelligence s’affai-
tit et sa voluuté s'en va.

Nes remerciements à l'adminis
tration du “ Passe-Tearps” pour
l’envoi des magnifique morceau,
“Les Rameaux” que nous avons
reçu ces jours derniers.

 

Un r.constituant. Perdezvous de
l'embonpoint ? L’Emulsion “ The D, &
L.” vous ferc toujours du bien et re-
constituera votre système. Vous re-
donnera une bonne digestion et une
bonne santé. Fabriquée par The Davis
& Lawrence Co, Ltd.—1

Mademoiselle Juliette Rainville,
de Montréal, était de passage à St-
Jean, samedi dernier, l’hôiesse de
madame J. A. Lomme.

Mademoiselle Josephine Lavoie,
de Québec, et M. Amable Bélanger
de Monigmagny, sont en promena-
de à St-Jran, les hôtes de madame
J. 1. Audet.

Toutes lez affections bronchiales,
toux et rhumes sont promptement gué-
ries par Pypy-Baleam. Il est sans égal.
Il agit promptemient, calme et guérit.
Fabriqué par les propriétaires de Perry
Davis’ Pain Killer.—1

Les. aclionnaires de la compa.
guie Richelieu ont vendu le vapeur
“Majestic” a M. Naylor, gour la
semme de $15.000,00 Ce vapeur
* coûté $20.000,00 à la compagmie.

 

MONSIKUR JOSEPH DUBOIS
Des symptômes plus graves en- |

core sc pré-enteront, si la maladie.
n'est pas contidise à texps. Ves
asiles d'aliéués so: t remplisdt ces
malheureux qui, par suitesde leur
mauvaise conduite «« «4: leur négli-

  
Unfait est meilleur que dix oui-dire,

Demandez au Dr, Burgese, surintendant
de l'Hopital des aliénés à Montréal, où
ils en ont fait usage depuis des années,
eOn opinion au sujet du ** The D. & L.”
Menthol Plaster. Procurez-vous le vé-
ritable fait par Davis & Lawrence Co,
144.—1

gence, ont perin :> us beau don
quela Provide: .."ct avaitdonné:
I'latelligence,

Les Pilules Mcro sont le tonique
par excellence pour les nerfs. Elles
raménent les couleurs aux’ joues,
donnent de l'expression anx.yeux,
font dormir lu nuit et ramèrent à
l'état normal les organés affaiblis
et détérivrés par des habitudes
maiheureuses, Jilles doument à
l’hon:me d'âge mur, décrépi et
fané avant le temps, le privilège
de jouir jusqu'à un Âge avancé de
sa vie, de ses facultés d'homme,
dont il déplore, sus espérance,
l'ulfaibiissement et la perte.

Mademoiselle Hortense Lomme
est partie pour Montréal, samedi!
dernier, où elle est en visite chez
sa tante, Madame Rainvills, de le
rue Sherbrooke.

Tous les membres affilies au club
des Dames de S'.Jesn, sont priés
dass réumir dans leur local de la
rue Richelisu, samedi soir, à buil
heures.

De mois ‘en mois un rhume s'attache
et semble faire des trous dans votre
goige. Savez-vous que même un rhume

Comracsit MfnicALE Rire, opiniâtre et lovgtempspegligh obsuén
1174 ruz Ste-Catlerine, Montell), PAT Allen's Lung Bam t n'aye

Chers Docteurs, d'Allen) ? Cessez de tousser et n'ayez

“J'ai pris les Pilules Moro, et j'ai Plus d’enaui,—4
‘“evivi les consei’s qui wont ¢1é dine.
pds, Elles wont gndii de mes mavx
‘ot jen suis bien reconuaissant. Je
“soutfiaisdepuislongtempset je n'êtats
“toujours fait soigner caus poissrubie
“air de résultats.
* Je dormuais wel la nuit, mea vivres

“ne digdraicnt pus, j'étais tonjours
** morose, chagrin et sempli d'idées
“noires. Ces troubles Ctaieux causés
$ chez moi pre des abns de jeunes-e,
aujourd hot, j'eitorupp@tje marge

——a—  
Notre ville semble enfin vouloir

se réveiller de la torpeur dans ls
guelie ello est p'ongée depuis quel
ques années, De tous côtés, on
w'entend parler que de bals, soirées,
euchres ele, II est maintenant
question gour les cileyans de don-
res un grand La’, prechiinement.

“Morrison,” b'aieut cotées à | cec- Sra ollets sont vraiment merveillenx,
tin, et la veute, à ce prix lait Lids tonjonr: certains, prompts et inoll meifs,

2
NE e o n”_ L628 Lo ND 60 (7) CAE feagente)
o 20084 v RdGr: ALD UTI) .
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Ex'goz le nou sur chaque cachet.

loseph Reid & Cie
Manafacturiers de

PORTES CHASSIS! JALOT3TES
Eto., Ete.

Moulures de trutas sortss
une spécialité.

dilflicile. Si les parts réalisent 154
centins ar la vents de la mine, ce
sara bien la preuve que le prix des
parts de mines, en temps tranquill+
el staguant, h’uet pas unie raison de
douter de la valeur de la mine,
Tout vient à point àqui sait al:
tendre.

 
 

OBITUAIRE

La ville de St-Jean vient du per-
dre un de ses plus vénérables ci-
toyens, en la pers une de M Louis
Chaput, que la mort a surpris, chez
lui, mardi, le 2l courant.
Le défunt à succombé à une con-

gestion de poumons, après une
courle maladie de moins de deux
jours; il Jaigse, pour dép'orer iy
perte, une flile, madame Joseph
Boucher,et deux petits-Ns, MM.|No- B RUE SAINT - JEAN
Charles et Henri Boucher. 5-JBAN, Que
Eu son vivant, il a rempli beau-| ========="=

coup d’effices importants, comme

11 vous faudra peut— étre du
conseiller et marguillier de notre

° °

PainKiller

 

Moulins à Planer, Embouveter, Etc.

 

ESTIMES

Fournis à demande pour construction
réparations do bAtisses, eLo,

 

 

localité, el son jugement sû- lui
valul, plusieurs fois, d’être nommé
commearbitre, ce dont il s’sst Lou-
jours Liré avec honn:ur et à la sa-
tlisfaclion du tous. Pour

Nousoffrons nos plus rincéres Coupures
condoléances à la famille éplorée.|] Brôlures Crampes

1 es funérailles,sont eu lieu jeudi Meurtrissures MauraiCe= Maladies
malin 4 neuf brs, au milieu d’un D'intestins
rand concours ce parents el amis,
e service [it chanté par M. 'abbé

Martin, vicaire,
les porteurs étaient MM. F.an-

cois, Charles, Alerandre et Jose;h,
Payette, François Chaput et Al-
phonse Grégoire, tous six neveux
au défunt.

LACADIE
De notre correspondant particulier
Lundi dernier, a eu lie:1, eu cette

paroisse, l'élection des conseillers :
MM. Joseçh L'heureux et Lau

rent Godin furent élus psr acsla-
mation ; M. Lucien To spin fût élu
par une voix de majorité conue
son adversair>, M, d. B_ Ràwi lard
sortaot ve charge.

C'est un remède qui guérit d'une manière
prompte et certaine.

I n’y à qu'un PAIN-KILLER
celul do P£nay Davis’.

Deux grandeurs, 266, et 60c.  |  
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—M. Louis Roy et les siens re-
mercient cordialement les gsus qui
ont bien voulu prendre part au
deuil qui leur est survenu par la
perte de leur vénéré père, M. Lau-
rent Roy.
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—La fameuse jicote fait encere
son Œuvre dans notre | calité :
jlusieurs fim lles en sons les vic-
t.mee.

— Il est rumeur que d'ici à quel-
que temps nous aurons plusicurs
mariages dans notre localilé.

—M.Jean-Baptiste Godin est re-
tenu chez lui depuis quelque temps,
pour cause de maladie.

—M. Xavier Fortin, de N.w-
Bedford, est en promenade chez ses
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  Sold by All Newsdealers

‘ L’Asthmalene,” donne un soulagement instantané et opire

  

  
   

   

ETES- DEBOUR-Vous 142% 7 #2pin.
BTS?i)B A i . If,

TOUS LES CAS LE

SURDITÉ OU D'OREILLE DURE SE
- GUERISSENT MAINTENANT

par notre nouvelle invention, Les sourds-muets de nuissance seuls sont incurables,

LS DOURDONNEMENTS D'URCILLR CESSENT IMMÉDIATEMENT,
VOYEZ CE QUE MONSIEUR ). DELMOTTE, DE CHICAGO DIT:

“__ Ettcaco Je 2 Juillet, 1901.
THR INTRRNATIONAL AURAL CLINIC, £06 La Salle Avenue, Chicago, Juiliet, 190

Messieurs, — J'ai souffert depuisune dizaine d'années de surclhité complète avec hourdonue-
ments insupportables dans les oreilles. J'avais perdu tout espoir de guérison, quand un ami
w'u recommandé votre institution.

Je m'ensuis parfaitement trouvé, car après un traitement de quelques semaines l'application
de vus tympans, de concert avec vos autres remddes m'ont complètement guéri. J'entends par-
faitement bien maintenant, les bourdonnements out disparu, et je suis aussi heureux qu'unroi,

Merci pour vos hous soins, et les résultats obtenus. Si tout le monde connaissait votre insti-
tution, it n'y aurait plus de sourds.

J'aurni soin devous reconunander partout. 8 Bicn A vous,
126-133 Market St. EX N ET CONSEIL. GRATI J. DELMOTTE,

VOUS POUVEZVOUS GUERIR CHEZ VOUS
SoS À un prix relntivement bas, et il n'est pas necessaire Go SS

    

Unassortiment considérable de verreries de table, verre-
ries de fantaisie, sets à eau, plateaux de toutes grandeurs pour
fruits, gâteaus, etc. Au-delà de cent différents modèles dr
verres pour familles privées et BARS d'hôtel, À vendre an
plus bas prix,

—
cz ASND,

ST-JEAN, QUE.

 

mrppccm PAT

que vous interromnpiez votre occupation habituelle.

Joseph LAVOIE
INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE. 596 ?.a Salle Avenue, CHICAGO,ILLS.

—_——— COMPTABLE ET AGENT

ri itement ! |Asthme Gueri Gratuitement ASSURANCE

FEU, VIE, ACJIDENT
—Sphcialitd : ~REGLEM INTI0E FALLLL"ES,

BUREAU. No.

 

 

une guérison rad’cale dans tous les cas

ENVOYEE ABSOLUMENT GRATIS SUR RÉGEPTION D'UN <
CARTE POSTALE

ECRIVIZ Vi 8 NOMS ET ADRESSE LISIBLEMENT
Il w'v a tien comme PArthm lene. Elle

dorre un eoulagement :neti1.tn+ 6, même,
dina lee css les plus cr.xo:, Elle çué ie,
Guard tout le tete échoue. : " A118 14 St. "CuLe hév. C.F. WEL 8 de Villa Ridge, Til, Ancien barewn dah Banga: 12 3t-Jean, bloc O'Chin
dit; ‘Votre bouteille échantillon d'Asth- ——— — — orge
malenr à Été ICÇLA en bonne condition. Je
Le ss.uréis vous dire combien je me £cng re- H Y
conneirsent du Lien que jen ai tenn
d'etei- les cave, enchriné par un {. ridle

Après l'inventaire, tout se vend à

Grand Sacrifice

nal de gorge et l'asthme depuis di- ane.

——CHEZ—

Je Céccepéiais de p otivoir ob:enir mis guér-
son, de vis votre aununce pour ln guérison

Marchand de Meubles,

 

 

171, RUE RICAELIZTT, SAIN P-JSA UT,

   
jour cette ternble et terturante nals tio,
entme, elto crc yais que vous vote vantiez,
mais je rés jlus de l'essayer. A n 03 Ctou-
nement, l'esai agit con me un charme. Eu-
voyez tn'enune bo.atei le pleine grandeur.

REV, DR MORRIS WECIISLER,
Rubiu de ls Cov: Bpei Isrnel.

«w-Yok 3 janvier, 1601.
Dr ‘Taft Bree, Medicine Co.

Messicurs,
Vohie * Asthmalene” ott un excellent ‘0

vt mède porr l'asthme ob pour ln Fièvre do-
RELIEF. Foe, et 1a cemposition fait di parsitre
- tous les malaires qui «e rattachent à l'asthi

me, Son snccès cet étonnant et morvoilleux.
Après l'avoir fait aoigneusoment analyser, nau4 pouvons certifier quo I' Asth-

malene ne contient ni opium, ni morphino, ni chlorofrme où éther, ‘Lrès sincè-
rement à vous,

REV. DR MORRIS WECHSLER,
* Dr Taft B os, Modecine Co.

Avons Springs, N. Y. L FCv, 1001.

     
 

Meade urs,

“ceque j:veux su s élrefatzque. Mes
neris sont forts, Je € is comsarany, ©
** puis faire mins ouvrage ci a rat in
Shueeit, Pour us homme de or «ge
sjorijsansst rubtiste qt'ou prilsse 6 à …e
* Bucore una fois, jo suis bien reevq.

Nu prenant «He 50 ice cans }a*“Pne
Iternational RR gisuy. Company ”
Vue assurance de 85OU,00 vous

coûtera nar année,seulewcnt $1.00,

Assur Z-Vants CONTE lag accidents parents.

 

A STK-BRIGIDE
Dimancha dernier aux soir, à 7ÿ

 

pour $1,00N,00, 82.00pour $1590,00,
83.00. Pour de plus amples infor-
mations, veuillez vous adresser A
Charles A. Molleur, Agent.

‘naissant cu bien que les Méurciss de
“la Compagnie Médicale Moro mous
“fait avec leurs conseils et leurs LViluley

“JOSEPLI DUBOIS
“ No, 444 rue St-Denis

“MONTREAL.”

Les Médecins de la Compagnie Véi-
Cale Moro peuvent être vus à leur D want
au Numéro 172¢ rue Ste- Catherine, tous
les jonrs de la semaine, exceptéle diman-
che, jusqu'à huit heures du soir. Aux
honunes qui demeurent À la cosupazue
et qui ue peuvent venir facilement à
Montréal, un blanc de traitement leur
sera envoyé sur demande, ninsi qu’un
ctit livret rempli de conseils et d'avis,
s consullations par lettres sont aussi

gratuites et absolumient confidentielles,
Jus HULULUS MORO se vendentets

la boite oi six Loftes pour s2.50@Q si
votre marchand ne les tient pas, clles
vous rerout ctivoyées aur réception du
prix @ \drensez vos lettres comtne suit,
COMPAGNIE MEDICALE MORO"
...  1]24 sue Sts-Cathesine, MONTREAL

M. J. E. Mollenr a 816 nommé
inspecteur pour représen’er les cré.
enciers dans l'affaire de la Victoria.
Montréal Fira Insniance Company,
en liquidation. Cults nomination
à suscité beauvoup de compétition
du la part ;de plusieurs autres cré-
ancçiers qui -enviaient la charge.
MM'. Bissillon et Bressard reprê-
serrtaient les intérêts de M. Mslleur.

Madame J. l. Audette, 1e*evait,
tMDet'credi soir, chez elle, rue Riche-
lieu, l’élite de notre jeunesse de
St-d van. La plus franche gaieté n’a
cers 6 de réguer du commencement
4 la, fin, et l'accueil charmant des  

hes, avait lisu une grands damon...
ration relig eus, donnée pir |.
Congrégation des hom nes de celle
paroisse, sous la d r:ction da Rév,
M. G-orga Charette.

Assistaient à col‘e cSré nonie ; | 1-
sieurs congrégations environ a -
tes, sccompaguées de leur «hape-
lain. Le Rev. M. Etienne D m°rs +
fait un sermon de circousta ice,
Le chœur de chant, sous la dir ¢
tion du M. Onésime D£patie, à cxé
SUIÉ, ON M3 paut œlaux, la Sainctus
de M l'abbé Lacrien, LA golus de
Bi mau, le Tamtum Ergn, de F.
C. Gueb, ot plusie ira c:ntiques de
M. l'abbé A. G avier, le laut avec
accompagnement d'o“chestre M.
L. À. Lafor.d présidait à l'orgue.

Culte fê:o à êtô sans coutredil,
Jno des plas belles qui sient ev
lieu daus celle paroiss»

L'illuminstion ua été grandiose,

 

Furnishes Monthly to all lovers of
Song and Music a vast volume of New,
Choice Copyright Compositions by
the most popular authors.
 

64 Pages of Piano Music
Hall Vocal, Half lostrumental

21 Complete Piecesfor Pane

Once a Month for 25 Cents,
Yearly Subscription, $2.00,

If bought in any music store at
one-hatf off, would cost $6.25,
a saving of $5.00 monthly,

In one year you get nearly 800 Pages of
Music, comprising 252 Complete Pieces
for the Plano,

If you wiil send us the Name and Address of
FIVER Plano and Organ Players, we will send
vou a copy of the Magazine Free,

J. Ww. PEPPER, Publisher,

Sighth & Locust 8ts., Philadelphia, Pa,

     veilleux «ltets de votre Asthmalese pour In gaérison do I'Asth ne.
fut aff etés de l'uathroe sonamo ligue pond ot 10s deraiers 12 uns. Ay «nt énurzé
ma propre espncith de nd no quo cello de p'usisuse nutres, j'o 15 Le hone forin-
«© de voir Voter enscigas eur Vos vitrines eur la 13)8mo6 rua, New York Jo me
proce rai fm uê fistament ture boatolila, d'asthnadone. Mon éponse comme çaà
en preiire vers le premivr novembre. À peu près. Je constitai hientôs nng ammé-
liorativa radia lo, Après en avoir om sloyé ans Loutei'le soi asthma était du.
pain et clle cet entisroment débacsassée de tons symptom a, Je tens que jo
puis reco nmander oe re ué fe aves furca & boas eax qui mont aligés ds cette
cruelle ma'afie,

À vous respectueusament,
O. 1% PHELFS, M. D.

Dr ‘Taft Bros, Medicina Co.

Messieurs,
Jo soullra t de l’Asthme depuis 22 aus. J'ai essazé de noubraux remèdes,

mnis ils ont tons échoué. Je vis par hasard votre annonce et je comMeNÇAI par
«voir une bouteille échantillon. J'y trosvai un soulagament inmé fiat. J'ai
lepuis acheté votre bouteille pleino grandeur, et 36 suis à jamais reco.anoisssat.
J'ai uns famille de qua*re enfants et pendant six ans jo us incapable do travail:
ler. Je jouis mninteuant de In plus floriasante santé et jo fais des affaires ous
les jonrs. Vous pourrez vous servir de ce témoiguago comme bon vous romblera.

Adresse de ma maison, 285 rue Rivington,
. RAPHAEL,

67, 1232me rues Est, Cité de New York.

5 Février 1901,

RÉCEFTION DE CARTE POSTALE, Vendue aux pharmacies de MM. Sabourin et Wight

J'écris ce témoignave sous la conscience de mon devoir, ayant épranvé les 1ner-
Mon « poure

BOUTEILLE ÉCHANTILLON ENVOYÉ à AB3OLUMENT GRATIS SUR- |

Ne tardez pas, Eorives immédistoment, n1rossez D-TAFT BROS,, MEDI- EN POUDRE
CINE CO, 79,130ème Rue Eat, Cité de New-York, ! TABAC ‘

49 et 51 Rue Fichelieu, St-Jean.
mem mee EA meen on mtrett+prtmctabmed omroa +| wo=

Longtin.Frere&Ci
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TRED0 CATA
Mais Saint-Malo n’est pas Paris,

 

et À Paris ou ne croit guère à la
vertu des jeunes personnes isolées.

Mathilde s'en était bien aperçue
au début de son installation dans
14 ville de ses rôver, car elle avai:
eu beaucoup de peine à s’y l‘g+
d'une façon convenable.
Les portiers la regardaient d'une

cerlaine façon quand elle deman-
dait à louer un appartement, ils Ii
réponda‘ent invariablement que le
propriélaire ne voulait pas d'une
daine seule dans son immeuble.

Et Dieu sait pourtant si, au len-
demain de la révetution de Février,
les proprié'aires étaient difficiles |

Cet accueil étonnait d'autant
plus Pex-reine de comptoir, qu’el'e
s'était munie, en quittant: son pays,
de la compagnie d'une dame res-
pectable.

Cette personne, qui avait facile.
rent consenti à lui servir de chs-
percn, était veuve d'un tambour-
major et se nommait Mme Trom-
blas.

Elle avait fait connaissance avec
Mlle Pelchat au “ Cafe-Militaire ”
cù feu ton épouz l’amenait quel-
quefois de son vivant, et le décès
prématuré de ce brave guerrie:
dL'avait fait que cimenter la liaison
des deux amies, en dépit de la dis-
proportion d’Âge et d'éducation.
La veuve Tromblas escortait la

charmante provinciale dans sex
courses A travers la capitile, sana
que sa présence infludt sur l’ac-
cueil des concierges.

Il cat vrai que celte vauve ne
brillait pas préciséme:t par l'élé-
Gunce de la tournure, vi par la dis-
tinction des manières.

Elle avait le verbe haut, le teint
couleur de brique cuite, la taille
Cpaisse, la démarche virile, et avec
sa rohe d’indienne et son bonnet
à rubans, elle ressemblait assez à
un Cuirassier déguisé en femme.

Mathilde avait cependant fini
jar trouver un logement assez
ug1éable, au quatrième élage d’une
maison toute neuve de la rue
d'Amsterdam.
Mme Tromblas se chargea de tous

les détails d'installation et mena
les choses rondement.
Au boutde quinze jours, Mile

Pelchat était meublée de façon à
recesoir la plus brillante société,
et la veuve du tambour major ju-
Jait ces grands dieux que la dawe
d'un général de division pourrait
se coutenter d'un intérieur aussi
splendide.

Ce qu'il y a de tir, c'est que la
brillan‘e tociété ne vint pas.

Le salon coquet ne reçut guère
que les cousins, et encore de loin
en loin.
Aucure femme ne s’y monira,

quoique Mathilde essayär d'y ati
Tes &cs voisines, les localaires des
élages aristocratiques.

Force lui fut de reconusltre que
Paris ue tenalt pas ce qu'elle avait
esçéré.

Elle en était réduite pour toule
ditLracticn à se promener en flace
aux Ch» mpe-Elysées et À passer ses
£oirées au théâtre. ‘ .
Mme ‘Tromblas se consolait de

cel icolement par la bonne chère,
rar elle avait piis la direction spé-
ciale de Ja cuisine, ce qui ne l’em-
1 &chait pas de flanquer de sa ro
Futle pertonne la sémillante Ma-
thilde, toutes les fois qu'elle sortait.
Des leçons de piano avaient ap-

porté quelque diversion À cette mo-
nolonte, et l'élève se montrait plei-
ne de prévoyance pour sa jeune

À sa grande
contrariété, Mathilde faissit encore
moins de progrès densl'intimité de
Marthe que les exercices musicaux.

Mile Moulinier enseignait avec

inslilutrice ; mais,

nne patience exemplaire ; mais elle
causait fort peu, et, dès que la sé
ance élait finie, elle prenait congé,
sans s’arrôler même aux -triom-
vhantes histoires que la veuve
Tromblas essayait de lui raconter.
Ce fut donc un grand événement

que la progosition de M. Hingant,
el on ne perdit pas de temps pour
organiser la petite f e dans l’ac-
psil:ment de la rue d'Am:terdam.

L'aimable hôritiè‘e entrevoyait
déjà fout un avenir mondain, car
elle espérait bien qu’on n’en reste-
rait pas là, et qu’un jour viendrait
bientôt où elle pourrait élargir le
cercle de ses invitations,

En attendant, comme on est obli
gé en ce monde de fe contenter
de ce qu’on a, elle dépêcha des
metsagers à chacun de ses trot
cousins, et comme elle ne man-
quail pas de finesse, elle eut soin
de leur éciire qu’elle avait à leur
parler d’affaires.

Elle se déflait de leur complai-
sance à l'endroit de ses fantaisies
n.ondalnes, et elle comy tait davan-
li ge sur leur sollicidude bien con-
nue pour leurs intérêts d'argant.
Onagita ensuite la grave ques-

tion du programme de la soirée.
Mme Tromblas opina pour un

punch au kirsch offert avec accom-
» eguement de brioches ; mais Ma-
thiide assura que ce g2n:6 de ra-
friichissement n’était point usité
dans le grand monde.

Finalement, on se décida à ser-
vir un thé et des gâteaux auxquels
la veuve exigea absolument qu’on
ajoutât des petits pâtés chauds.

Elle affirmad’ailleurs à Mathilde
que. chez le colonel du régiment
où fau Tromblas avait servi quinze
ans, les choses ne se passaient ja.
mais autrement,
Le toir de cette mémorable jour

née, tout le monde était sous les
armes bien avast l’haure fixée pour
le réunion. Mathilde avait choisi
sa plus fraîche toilette, un chef
d’œuvre de la meilleure faiseuse de
Saint-Malo. La veuve Tromblas
avait arboré une robe de sang de
tœuf, décolletée à faire frémir, et
un boi net enrubanné de jaune el
de noir avi ressemblait à un cas-
que de dregin. La bonne, une
Bourguignonne fâtée que ces da-

_ Mes avaient recrntée au bureau de
"-Placement,s’était parée comme une

châsse. On avait mis des fleurs
sur'la lerrasse, car il y avait une
terrasse ou, pour mieux dire, un
balcon, seicn la mode qui commen-
Çaità se répandre à cette époquede
nouvelles bâtisses. L'eau chaude
chantait dans la bouilloire posée
au milieu de la table du saicn, et
entourée d’une telle profusion d’as-
siettes chargées de gâteaux, qu’on

CONS waliCES

   
 

(19) ]aurait dit 'établissement d’un pâ- livrer sa porlégée, ne jugea point à
tissier.

Mathilde frétillait d’aise et ne
quittait pas des yeux la pendule,
tant elle avait hâte de voir arriver
sas invités,

M. Hingant fut d’une exactitude
Militaire. Huit heures sonnaient
guand il fit son entrée avec Mlle
Moulinier an bras. Décrire les
transports d’effusion et les déborde-
ments du civilité qui écla'èrent à
ce moment solennsl serait chose
fort d flicile. Mathilda ee jeta sur
les deux mains de Marthe pour les
serrer à l’anglaise, et la veuve
Tromblas çe permit de l'embrasier
sur les deux joues. M. Hingant,
oul attendri de celle accueil, s'ap-
plaudit de on idé: et commença
par s'informer des cousins.
—Ohtils viendront ; j y compte

b'en, dit la miècs du corsaire, et
ils seraient déjà ici pour eûr s'ils se
ioutaieut que Mile Moulinier est des
nôtres, Charles surtout, ajo ita-t-
elle,en regardant Marlhe qui ne
daign* point sourire. Mais 11 me
semblait… j'espérais que vous de.
viez amener.
—Le lieutenant Gilbert, dit M.

Hangant; il m'a promis de nous
rejoind o dès qu'il gerais libra, car
il élait de service aujourd’hui, el
vous savez qu’unofficier.
—Il me semble qu’on a sonné ;

c’est peu*-être lui, interrompit Mlie
Pelchat en rougissant un peu.
Le cœur de Mathilde avait battu

mal à propos, car ce n’était point le
jeune officier qui s’annonçait ainsi
par un coup de sonnette discret.
là bonae ouvrit brusqnement la

porte du salon et cria :
—Madame, v'ià votcousin!
l’our ls coup, Mile Pelchat passa

Ju rouga au cramoisi.
Gstte à con d’introjuire les gens

ne faisait point partis du programe
me qu’elle avait essayé d’inculper
à ea camériste. Mais la Bourgui-
gnonns avait la tête dure, et mal-
gré plusieurs répétitions, elle n'a.
vail pas pu retenir les instructions
de sa maîtresse, qui lui expliquait
minutieusement comment les cho-
x0s se passent dans le grand mon-
de.
—Ma fille, tu neseras jamais

qu’une buse, dit Mms 'Tromblas
d’une voixde basee-taille. On t'a
appris à annoncerles .nessieurs par
leur nom, ettunous lâches un:
“V'Ià vol’cousin 1” Parole d'hou-
neur, au vingt-veuvième. les four-
riers n'auraient pas voulu de toi
pourles sarvir à la cantine,
—Ah ben ! tant pis! J'y com-

prends 1ian à toutes vos ‘‘manigan-
ces”, murmu& la bonne asant de
dispa:aître.

M. Hingan se mordait les
13vres pour ne pis 6clater, et Mar-
the elle mém-~ n’vait pu s’empécher
ds rourire. Quant à la maîtresse
du logis, elle aurait voulu être à
cont pieds sous terre ctna savait
plus quelle contenance taniv.
Heureusement pour elle, Charles
Dugenôtvint faire diversion. La
joli cousin s’avançail, le chapeau à
la main et la bouche en cœur, gaa-
té, rasé, [risé et, surtout, pommadé.
Il était si bien tiré à quatre ép'u-
gles, qu'il avait l’air de sortir d’une
bcîts, et on lisait sur sa ligure un
parfait contentement de sa person
ue et do sa Loiletto. Le [ait est
qu’il s’6tait formé, depuis qu'il ha-
bitait Paris.
À Saint-Malo, il a‘ ait la tournure

d’un pilier d'estauminet ; mainte-
nant, ll re-semblait à un coiffeur.
C'élait un progrès incontestable.
IL Faut ajouter qu'il blait parvenu
à châtier son langage, autrefois 6-
maillé d'expressions quelque peu
triviales et de termes de terroir.
C’est ainsi qu’il n’employait guère
d’uno douzaine de fois par heure,
l’interjoction “dame!” si chère
aux habitants de d’Ileet Vilaine.
La cousine lelchat désespérait
d'atteindre jamais à ce dégré de
perfectionnement.
—Mesdames !… mademoisells |...

monsieur| dit-il en poncluaut d'un
profond salut chaçune de ces appel-
lasions pronoucôes du ton le plus
respectueux.

—Bors:ir, mon cher Charles,
dit Hingant aves sa cordialité ac-
coulumée.
—C'est bion aimable à vous, mov

cousin, d'être venu de boune h:ure
rep:it Mathil le en ‘minaudant.
—Jeune homme, l'exactitude est

la p'emière vertu d'un militaire,
et, dans le civil, ça ne nuit jamais
de ne pas faire attendra les baliee,
orounonga g'avemant la veuve
Tromblas.
Martha se contenta ds répondre

par un salut assez froid aux coar-
dettes du beau Duganê

Il ne se déconcertait pis pour si
peu, et il prit place entre les deux
demoiselles, sans le moindrs oxæ-
barras.
—O:erai-je vous demander à qui

vous destinez ce charmant ouvra-
ge $ diti!,en touchaet du bout du
doigt la broderie que Marthe ve-
nait d’étaler sur ses genoux, à la
profonde stupéfaction de Mlle Pol-
chatet de la veuve ‘l'umbles.
Ces dignes personnes ne possé.-

“ai: nt que des notions vagues sur
les usages mondains, et 1l leur sem.
bl it fort btranga qu’ “en s iree”,
comme elles disaient, CN s’oceu.ât
d'a :te chose que te jacasser ou de
manger de la patisserie.
—Ce travail est destiné au mar.

chand qui me l’a commandé, dit
Marthe, sans daigaer levar les yeux
sur M. Charles.
—Oh ! mademoiselle.

|

Vous
voulez rire... s'écria niaisement le
dellâtre.
.—den’en ai nulle envie, mon-|

sieur. Je brode pour vivra, de mê-
We que j9 donne des leçons de pia-
00 à Mile Pelchat, votre cousine,
répondit sèchement l’orpheline.
Cells déclaration, aussi nette

qu’inattendue, jeta du froid dan:
assistance; mais ce n'était pas
sans intention que Melle Moulinier
l’avait lancée. Eile était trop in.
telligeante pour ne pas deviner que
M. Dugenêtla prenait encore pour
une riche héritière, etelle voulait
couper court à ses visées cupides.
Dansles visites que le jeune pro-
vincial avait faites à Hingant, il
n'avait point 6té question de la vé
ritable situation da fortune ‘de
Marthe, par plus que de son futur
Marlage avec le lieutenant Gilbert
Le beau cousin pouvait donc se
croire toujours en passe charmerla
Mile bien dotée d'un négociant opu-
ent. Il écait temps de lui enlever
cette illusion, et Mile Monlinier
pensait y avoir réussi.
ÆJeau-Marie, assez étonné de la
de la“sortie à laquelle venait de se 

pronos d’y ajou'er des explication +.
Mathilde s'agitait sur sa chaise el

na savait plus quoi dire pour rani-
mé la conversation. La ve-ivo Trom-

| blas touseait eh se mouchait avec
uu bruit formidable. Qiant à Du-
genêt, Il se promettzit de tirer du
père Hingant la vraie vérité, et de
changer ses batterie, s’il acquérait

| la certitude qua Marthe n'avait pas
lasou. Dans ce cas, il complait
rovenir à sa premiére idée et Lenter
la conquête illégitime d’une Je ine
fllle assez jolie pour vouloir la pai-
ne d'être recherchée en dehors du
bon motif. Eu somme:', personn3
ue soufllait mot, et la soirée d'i-
nauguration ce Mlle l’elchat tour-
naitun peu trop au s5rieux, quand
il arriva du renfort en la personne
du cousin Dolley. Calui-là entra
pour ainsi dire, sans qu’on s'en a-
perçut, car la Dourguignonne,
craignant de lâcher une nouvelle
sottise, s’abstint de risguer l’annon-
te el se borna à le pousser dans le
salon.

L’ex-maître d'école n’avait pas
fait de progrès en élégance comme
le joli Charles et la triomphante
Mathile. Il en était resté aux lu.
netles d’or, à la lévite marron et
aux gros souliers à cordons qu'il
portait à Cancale. En revanche,
au lieu d’engraieser et de montrer
une face réjouie, a l'instar de son
Jeune cousin et de sa jeune cousine,
Il avait considérablement maigri,
et il était jaune comme un co.ng.
S1 bouche n’avait jamais été

bien souriante ; mais on aurüit dit
maintenant qu’elle rentrait en de-
dans, tant 11 pinçait des lèvres, et
eon front bas temblait pliesé par de
graves soucis. fl c’'approcha du
grouje avec l'air maussade et la
némaiche hésitante d'un homme
qui tembe au milieu d’une compa-
gnie sur laquelle il ne comp ait
pas ; mais, quand il reconnut M.
Hingant, sa figure changea d’ex-
pression. li alla droitd lui, sans
»’occuper de salues les damas, et
lui peil les mains avec une effu sion
que démentaitsa physionomie in-
quiète.
Ou y lisait clairement qu’il se

demandait que le bonhomme fai-
sait là, et pourquoi Mathilde Pel-
chat lui avait ménagé celle sure
{ rise.
—Vous ne vous attendiez pas à

me rencontrer ici, n’esl-il pis vrai,
mou cher l'ra-:çois Ÿ ait M. Hingant
avec son bon so rire.
—Mais... j'avoue qu'en elfat...

tna cousine avait oublié de m3 pré-
venir...

—C'’est moi qui l'ai priée de vo us
inviter, car vraimeut, jà Me repro-
chais tous les jours de négliger les
neveux de mon pauvre ami Lé-
ridan. Depuis mou arrives, c'est
comme un fait exprès, je n’ai pas

est si grand... Mais enfin, je vous
tiens, et j'espère bien que mainte-
nant nous nous réunirons souvent
en famille... car ju suis un peu de
la vôtre.
—Ge sera une vraie joie pou:

mii, et...
—Pour commencer, ce soir, la

fête sera complète. Voici Mathil-
de et Charles... Jacques n'est pas
encore arrivé, mais il ne peut tir-
der......
--Jacques | comment ! Jasquos

le l’lauchait va venir ? s’écria Dot-
ley avec une émotion très mat dé-
guisée.
—Sans done.

lous, et votre cousine s’est chargée
très aimablement de vous rassem-
bler chez elle... Mais il est temps
que je vous fasse faire connaissan-
ce avec Mlle Moulinier, la fille d’un
de mes amis...
La désignation n'était pas tout a
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Notre commerce onnsidérabla d’or

ex!
réunit lon articles tricotés des
ployans. À Ia guantits conél 01
ricoter, ce qul nous permo !

l'intérêt sur le capital, etc Aparener sus
marché que tous les Autres f
dises, ol hous pouvona vor
Ie prix que nous payon

$10.00 le cont, ou sur
d'hommes de chantiers,
12 cents la palre.

©, Aled de 1

ne, et aux prix ne
être capable de fa
v'amasser une cersaine alsan

ous envoyons chaQue Im 1
chausson ou un bas eù parte trio
être continuér, or aet nussi nes

complet, ensulgnant coy,mont

Nous payons

faire dis mile Nes A Ja mfrrire dix mille mailles a mute.
maintenant, À notre emptoi, los
cing A tren &/palres da ban Bu ohh
emploie blaa to temps p
semaine.
Nous Qurnissons gratuitement

faut, tel que Iajtie, ot of
Nous ne fournisséas “os m

  

 

lons agir Ae/1a moma manière envers tout 
eu un jour à moi…ËBt puis,ce Paris|.

Je tenais A voir}.

Le‘Courrier de Saint-Jean

fait exacte ; mais l'anci:n magis|
trat jugeait avec beaucoup de tact
que le moment efit êté mal choisi
pour entrer dans de plus longs dé-
tails sur la situation de sa pro-
tégée.
François salua gauchement, et

Marthe v'inclina sans quitter sa
broderis. Ce nouvel échantillou
des héritiers du corsaire ne lui
plaisait pas baaucoup plus que le
premier. Eila n'avait accordé
qu'un coup d'œil au sisur Dolley ;
mais ¢'n était bien assez pour que
ta figure biéme lui devint antipa-
thique. Un secret instinct l’aver
tissait que Lous ces gens-là n’étaiant
pas digues de l’amitis que M. Hin-
gant leur portait.
—Il me semble que ça serait bien

le momant de dire deux in3:s à la
Lirle aux confitures, s’ôcria Mme
‘Tromblas.

de passer à des escrcices plus eoli-
des.

souilla Mathilde,
je vous assure.

À continuer

HOTEL

lLa respectable veuve comman-
çait à trouver que la soirée lau-
guissait, el que l'heure était venue

—Pas avant le thé, ma chère,lui
Ca ne se fait pas,

No 9 —I1 suffit de vouloi
Les'cas de croup et d s diphtéria se.
raisot bien plus rares si l’on toi-
GO vit !« go ‘3 à la mainira at'ain-

 

  

La, en prenant 44 BAUME RHU-
MAL-

RLOTRDISIC ENT, RIURDONNE-
MENT DANS LA TETE eto., radloalement
Jaér( pir la 1OTION DE HARLEY POUR
LES OKEILLE4. Ca nouveau ramô ie va
droit au stègs dela maialle eta opéré des
QUÉI LAON à sl reinarquihles que tout patient
eut espârer, quelque grava que soit sa ma.
adie 01 de “rétque durée qu'elle nait. UNE
BOUTEIULLE
era envoyée soigneusement Guvailoppée et
franche 346 parlavac la direction et Gertifi-
cats requis sur réception de $1.00. En.
voyez votre commande direetsmieut chez
James KE. Harley 231$ otok tale ILond. Su th

d'huile de foie
(Marque de Fabrique.)

rendra fort !

4 [pourics aliencs, Montréal, le preecrit constam-

qu'lle en ont aussi falt ussge avec les melileurs

guérira un cas ordinatre ot

 

 

 

  

Lambeth Loulou, Kazlaad,

de morue
V donnera l'appétit !

0 us mettra en bonne santé |

ment et nous permet de se servir de sun nom.

résultats, RBouteilles de sic. 3 81.

a
& / °

tonifiera vos nerfs !

Lo Dr, Burgess, Surt. Méd.de l'Hopital Prot,

Melle Clark, Surt. de l'Hopital Grace, écrit

DAVIS & LAWRENCE CO., Limitée.
    

—

BALMORAL
 

Table et chambres de première classe.
Vins, liqueurs et cigares de choix.

Meunier & Meunier,
Propriétaire.
 
  

Horaire corrigée
entre Now-York et la Nouvelle ‘Angleterre, vi Noyan, P. Q,

utlan .

QUEBEC SOUTHERN RAILWAY
du 5 janvier 1902,
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Trains entre Soro!, St-Hyaointhe et
Billets en vente et bagage chèqueés 
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Boston via Noyan et Rutland,
pour destination à toutes les stations,

A. H, HARRIS,
Agent général du tralic, Montréal.
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UNE DOULOUREUSE OPERAT
“SEULES LES PILULES DE LONGUE VIE M'ONT

Les Pilules de Lon

faible, pâle, douleurs d'estomac, maux de tête et toujours constipée. J'étais si Écouragée que je
prenais tous les remèdes
que j'étais pire au lieu d'a
Vie du Chimiste Bonard.
je me trouvai guérie.
précédentes.
si bien guérie.

fus obligé de laisser mon ouvrage, ot je croyais bien que je ne pourrais jamais reprendre montravail,
j'étais si faible et si malade quo mes amis me prenaient en pitié, j'étais des journées quo j'avais de la
peine à marcher, et quand je persistais à rester debout, je perdais connaissance, tant ma faiblesse
était grande.
quelques instants. Je no mangeais presque pas et le peu que je prenais me causait des souffrances
sans nom.

remède.
des Médecins Spécialistes une lettre des plus encourageantes. Point par point, ils me dirent ce que
j'avais, la cause de ma maladie et ce que j'avais À faire pour me guérir. Ils me dirent comment
prendre les Pilules de Longue Vie et vu la gravité de mon cas, ils m’onvoyèrent un traitementspécial
pour aider à l’effet des Pilules. Je suivis lour traitement et pris les Pilules régulièrement et au bout
de quatre semaines j'étais à mon ouvrage. J'ai toujours continué À prendredes forces ot je puis vous
assurer et vous prouver par les personnes qui me connaissent que je jouis d’uno parfaite santé. Je
recommando à tous ceux qui souffrent do dyspepsie et de troubles nerveux do ptendre les Pilules
de Longue Vie du Chimiste Bonard et on même temps de consulter les Médecins Spécialistes do la
Compagnie Médicale Franco Coloniale.”

LUMENT POUR RIEN nos Médecins Spécialistes.
vousêtes, dites tout.
tenues secrètes.
Salons de consultations au No 367 rue St Denis, Montréal, tous les jours de
1 heure à 3 heures p. m. et de 6 heures à 834 heures p. m.

 

recevrez gratuitement par la malle une boîte échantillon de nos Pilules de

> M’a Conduite aux Portes du Tombeau.
 

SAUVE LA VIE! DIT Mme CHATELAIN.
 

Que Vie donnenttoujours la Santé
etpprocurent le Vrai Bonheur des Familles.
 

“ Je me fais un devoir de vous
écrire pour vous dire que les Pilules
de Longue Vie m'ont sauvé la vie.
Depuis plusieurs années, j'avais des
douleursatroces dans le bas ventre,
je souffrais aussi de maux de tête,
palpitations de cœur, je n'avais pas
d’appétit et ma digestion se faisait

cilement. J’étais sans courage,
toujours triste et pâle comme une
morte. Je mo fis soigner, mais le
traitement des médecins ne me fit
aucun bien. Enfin, on me conseilla
comme dernière ressource d’aller à
l'hôpital pour me faire opérer. Je
revins chez moi dans un d état
de faiblesse et endurant de grandes
douleurs dans l’abdomen.

“ Un jour, ayant vu sur un journal,
l’offre libérale que vous faisiez aux
malades qui voulaient prendre les
Pilules de Longue Vie, j'écrivis pour
une boîte échantillon, que je com-
mengai à prendre en suivant en
même fempslo traitement du Méde-
cin Spécialiste. Encouragée par le
mieux que je ressentis, je m'en, fis
venir . d'autres immédiatement et
aujourd’hui, je suis heureuse de vous
dire : JE SUIS GUERIB. Je veux
ue ceci soft publié sur tous les

journaux, afin que toutes les femmes
qui souffrent sous une forme quel-
conque soient encouragées par mon
sincère témoignage, a essayer les
Pilules de Longue Vie.”

Mme PATRICK CHATELAIN,

Village Curran, Ont.

GUERI D’IRREGULARITES
““ Commerésultat de pauvreté du sang, pendant deux ans, j'ai souffert d'irrégularités. J'étais

RS XK)
So A WIhk4

quon mo suggérait et je mefis soigner par trois médecins, mais je constatai
dir pris du mieux. Une amie me conseilla d'essayer les Pilules de Longue

s-]a première boîte, je me sentis mieux et après en avoir pris six boîtes,
tone était trnifié, j'etais régulière, et je n’endurais plus mes douleurs

Publiez mon t}imoignage afin de prouver la valeur dés Pilules de Longue Vie qui m’ont

“ Melle ADELINE CHALIFOUX, Montebello, Qué.

GUERI DE DYSPEPSIE
“ En mars dornier, je commençai À souffrir de dyspepsie et j'étais si faible et nerveux que je

 

Lo système nerveux était aussi très affecté et la nuit je pouvais à peine dormir

“ Pétais bien désespéré, lorsqu'un jour, je lus sur un journal à propos de votre merveilleux
De suite, j'écrivis pour un blane de questions pour traitement. Dès le lendemain, je reçus

JEAN-BAPTISTE MICHAUD, Edmundston, N.-B.
 

N'OUBLIEZ PAS l’avantage que vous avez de pouvoir consulter ABSO-
Ecrivez-leur tellè que

Nos lettres sont lues et répondues par les médecins et
Celles qui le peuvent sont invitées à venir les voir à leurs

RAPPELEZ-VOUS que sur réception d'un timbre de deux centins, vous

 

 

 

LAOTE MEDIOALE FRANCO-COLONIALE,

Longue Vie du Chi-
miste Bonard. Un
grand nombre de per-
sonnes ont obtenu
du soulagement après
avoir pris un échantil-
lon seulement. Sur
réception du prix, nous
envoyonsles Pilules de

(iratis
Découpez et envoyez-

nous ce coupon Aveo
un timbre do 2 ots.

958 RUE SAINT-DENIS,

  
Compagnie Médicale Franco-Coleniale,

|

I
!

Mossieurs—Oi-inclus un timbre de 2 cents. Vouillos m'expédier LongueVie danstoutes |
sune boîte échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE (Bouard). es parties du monde—

NOM...soon csrssonessansessransensassasvassorenucocenses HEaibate oudago

AAregse...............oeiivenieeiteiesesenesreseenssensnne oe ; Eholtes—pas e

ouaneAipayeen

Adressez :

958 RUE STE DENIS, - - - MONTREAL.
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P. J. DORE

d, rue Si-Charles,

 

Mesdames qui désirez la melleur soie
employez la sole

AVOCAT @
St-Jean,Que.

 

J.0. BRASSARD
DENTISTE

Rue Richelieu, St-Jean,Que.

  

aul  sont free.
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Bureau : Au Palais de Justice
M. Mérlzz1 auit (es ‘Cours du distri

de Montréal, fatriol

Cessionnaire des greffes des jnotaires
V. Vincelette, C. Vincele te, F. L Mons
goon et D. Carrcau.

IBERVILLR.P. Q
 ornate. How Yorve i we Waestealel LO  

-—


